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Le " Grnad Porii " Radical
et Riidlcal-Saciallsle

est réuni, en Congrès, à Bordeaux

Les démagogues de la Démocratie
annoncent que, de ce Congrès, vontsortir de graves décisions.
Tout est possible, même cela.
Et après?... puisque, comme tou¬

jours, ces décisions resteront inap¬
pliquées...
POLITICIENS !

QUATRE LIBERTAIRESESPAGNOLS
sont menacés d'extradition

Les demandes d'extradition formulées
par les gouvernements espagnol et argentin sont inspirées

de mobiles politiques

On se souvient de l'arrestation de quatre
camarades espagnols : Ascaso,. Durutti,
Jover' et Alamarcha, accusés, un moment,
d'avoir préparé un attentat contre le roi
d'Espagne, lors de son dernier voyage à
Paris.
L'accusation de complot et d'association

de malfaiteurs, ji-n instant retenue, a dû
être abandonnée. En dépit des efforts des
polices espagnoles et argentines, M. Wi-
lette, juge d'instruction, devant l'absence
absolue de preuves, a dû rendre une ordon¬
nance de non-lieu.
C'est donc, sous la seule inculpation de

port d'armes prohibées et d'infraction à la
loi sur les étrangers que ces anarchistes
ont comparu devant le tribunal correc¬
tionnel. On lira plus loin le compte rendu
des débats.
Des condamnations prononcées, il ré¬

sulte que ces hommes ne sont point les
farouches bandits dépeints par les rapports
do police d'Espagne et d'Argentine.
Mais si les. polices de ces pays n'ont pu

obtenir des magistrats de la onzième cham¬
bre une condamnation sévère., elles n'ont
pas, pour cela, abandonné leur proie. Elles
demandent instamment que ces libertaires
leur soient livrés.
Naturellement,. leur demande ne peut se

baser sur des considérants d'ordre poli¬
tique ; aussi, chacun de ces hommes est-il
chargé d'un crime de droit commun. Et ces
crimes, les voici :
D'après la police argentine, Ascaso, Du-

rutti et Jover seraient coupables d'avoir1

attaqué et pillé la banque de San -Martin.
Or, les rapports de police sOntv à ce sujet,
extrêmement laconiques. ' Ils disent simple¬
ment : Ascaso, DurUtti, Jover pourraient
bien être les auteurs du sac de la banque
de San Martin. Et c'est tout. Est-ce suffi¬
sant pour justifier une extradition ? Nous
posons la question.
Mais il y a autre chose que, peut-être,

le Gouvernement français ignore. Immé¬
diatement après l'arrestation, à Paris, des
anarchistes espagnols, lia police argentine
fit arrêter, à Buenos-Aypes, une dizaine de
leur soi-disant complices ; or, depuis,
toutes les- personnes arrêtées ont dû être
relâchées. Naturellement, toute cette ré¬
pression s'est exercée uniquement sur des
anarchistes. Et l'arbitraire était si flagrant,
que Critica, un des plus grands journaux
argentins, écrivait dans son numéro du
7 juillet :

« Nous ne pouvons accorder aucun cré¬
dit aux bruits extraordinaires répandus
par la police. Ce prétendu complot ne peut
être qu'une machination policière qui de¬
vait être l'aboutissement des mystérieuses
conférences tenues ces fours derniers. »

» Ainsi nous découvrons les fils de la
trame qui doit permettre la persécution et
l'arrestation d'hommes connus pour leurs
idées avancées. »

Sur cette question, il y a encore mieux.
Le chef de la police argentine —- notez

bien ceci — a lui-même déclaré à la
Presse : « Etant donné l'absence de preu-
« vesj il est probable que le Gouvernement
« français refusera le permis d'extrader ;
« mais, en raison des bons rapports qui
« l'unissent à celui d'Argentine, il est pro-
« bable qu'il finira par donner son consen¬
te tement, car il peut être assuré que nous
« sommes toux disposés a lui accorder la
« réciprocité. »

Cette déclaration était publiée dans Cri¬
tica du 7 juillet dernier.
Bile permet de juger ce que vaut cette de¬

mande d'extradition.

Voici maintenant ce que dit l'Espagne,dans l'espoir de justifier la demande d'ex¬
tradition qu'elle introduit contre des enne¬
mis politiques notoires :
Alamarcha serait un des auteurs de l'as¬

sassinat du bourreau de Saragosse. Or, à
l'époque de ce meurtre, Alamarcha était
en prison en Espagne, à cause précisément
de son activité politique.
•Les avocats Moa Berthon et Torres sont

eh mesure de faire la preuve de ces faits.
Ascaso est accusé d'être un des auteurs

'4e l'attentat dans lequel le cardinal de
Saragosse trouva la mort. Mais les preuves
sont tellement insuffisantes, que tout le
monde,, se souvient des protestations una¬
nimes que provoqua dans le monde entier
la condamnation, à c-e sujet, de Rafaël
Torrés Escartin, co-accusé d'Ascaso.
Ce meurtre politique, resté insuffisam¬

ment vengé, malgré la condamnation à
mort de Torrés Escartin, est la seule rai¬
son qui explique la demande du Gouverne¬
ment espagnol.
. Durutti, qui s'est courageusement flatté
d'avoir voulu enlever le roi, pour provo¬
quer la révolution en Espagne, est réclamé

pour le sac de la banque d'Espagne à
Gijon. Mais là, la raison d'Etat de la de¬
mande d'extradition est trop grossièrement
masquée. Durutti, d'ailleurs, fournira les
preuves de sa présence en France au mo¬
ment du vol de Gijon. Au surplus, le rôle
du Gouvernement français, en l'occurrence,
est d'exiger des preuves et non de s'en ré¬
férer à de simples affirmations basées sur
de louches rapports policiers.
Les régimes espagnols et argentins étant

particulièrement sévères pour tout ce qui
représente uné opposition sérieuse, les
anarchistes, dans ces pays, étant pratique¬
ment hors, la loi, nous pensons que l'opi¬
nion pu/blique d'un peuple libre, comme ce¬
lui de France, où ces proscrits étaient ve¬
nus chercher un asile-refuge, ne manquera
pas de s'émouvoir devant la tragique si¬
tuation de ces hommes.
Ceux-ci sont actuellement au Dépôt et

sur le point d'être livrés à leurs bourreaux.
Nous comptons sur tous les hommes non
encore asservis pour revendiquer en cette
circonstance le droit d'asile en faveur de
ces révolutionnaires sauvagement et systé¬
matiquement poursuivis.
L'extradition peut s'effectuer d'un mo¬

ment à l'autre. Il faut donc agir tout de
suite, de crainte qu'il ne soit trop tard.
C'est pourquoi l'Union anarchiste com¬

muniste et le Comité international de dé¬
fense anarchiste demandent à tous d'orga¬
niser rapidement des meetings, de publier
de vigoureuses protestations et d'adresser,
des quatre coins du monde, au Gouverne¬
ment français, des télégrammes réclamant
la libération des anarchistes arbitraire¬
ment détenu? et qui risquent d'être mis de¬
main à la disposition des polices espagnoles
et argentines.
Agissons, agissons vite et fort.
Sauvons nos camarades. Défendons le

droit d'asile. Empêchons l'extradition de
ces quatre vaillants compagnons.

Nous empêcherons cela !
Le grave danger qui pèse sur nos quatre

compagnons : Durutti, Ascaso, Jover, Ala¬
marcha, arrêtés lors de la ballade du ma¬

caque Alphonse, sera compris de tous les
révolutionnaires.
L'extradition réclamée par les bourreaux

d'Espagne et par le Gouvernement argen¬
tin ne doit pas, ne peut pas être sanction¬
née par le Gouvernement français.
L'EXTRADITION. C'EST LA MORT

POUR NOS AMIS.
Les desseins criminels des polices espa¬

gnoles et argentines seront déjoués.
Nous empêcherons l'assassinat prémédité

d'Ascaso, de Durutti, de Jovert et de Ala¬
marcha.
L'EXTRADITION NE SERA PAS.
A cet effet, un VASTE MEETING se dé¬

roulera le lundi 25 octobre, aux SOCIETES
SAVANTES.
Révolutionnaires ! vous ferez une propa¬

gande inlassable d'ici cette date pour que
î'assitance ne puisse contenir dans la salle
et déborde dans la rue.

L'UNION ANARCHISTE-
COMMUNISTE.

LE COMITE DE DEFENSE
INTERNATIONAL.

NOS FÊTES
C'est dimanche 7 novembre, en matinée,

qu'aura lieu la première grande fête de la sai¬
son, au bénéfice de nos oeuvres de propagande.Trois camarades du Comité d'Initiative, en
accord avec le Groupe théâtral, s'occupent acti¬vement pour donner à cette séance, â la fois
récréative et éducative, tout l'éclat nécessaire.
Les compagnons qui ont assisté aux dernières

représentations données par le Groupe théâtralont pu se rendre compte de la conscience artis¬
tique des composants de ce groupement et des
progrès acquis grâce à un travail sérieux et
suivi.
Plusieurs pièces sont actuellement, à l'étude,
iais il manque quelques éléments homrfres et
femmes pour en permettre la représentation.
Que tous ceux et colles qui veulent contribuer

à une œuvre de propagande aussi intéressante
que colle à laquelle s'est consacré le Groupe
théâtral se mettent en relation avec lui.
Ils ou elles recevront un accueil fraternel et,la bonne volonté aidant, il sera possible de mon¬ter des pièces plus importantes que ■ celles quiont été.jouées jusqu'ici.
Aux absurdités au café-concert, aux spectaclesde décomposition bourgeoise, il sera enfin pos¬sible de substituer, à l'usage des compagnons etde leurs familles, des spectacles sains et variés.Pour cela, il est nécessaire de venir renforcer

au plus vite le Groupe théâtral.
Les adhésions sont reçues aux répétitions, levendredi 15, à 20 h. 30, chez H. Guérin, 31, rueDoudeauville, et vendredi 22, au Café dès Deux-

Hémisphères. 54, rue du Château-d'Eau. Hâtez-
vous !

P. M.

vers les 3.000 abonnes nouveaux
Le courant continue ; il se maintient, mais ne

grossit pas. Il' se maintient, et c'est déjà quel¬
que chose, mais il ne s'amplifie pas, et, pour¬
tant, il faut absolument qu'il se développe rapi¬
dement et vigoureusement.
le constate que la province marche, tandis que

la région parisienne, et plus particulièrement
Paris, ne suivent pas le mouvement.
J'en devine la raison.
Le lecteur assidu du LIBERTAIRE, qui habite

Paris ou la banlieue, se dit que chez son mar¬
chand de journaux il peut, chaque vendredi, à
la première heure, en allant à son travail, se
procurer son LIBERTAIRE et le lire, tandis que,
s'il s'abonne, le LIBERTAIRE n'étant distribué
par la poste qu'après son départ de chez lui, il
ne pourra le lire que le soir en rentrant.
C'est vrai, il y a ce petit désagrément : simple

petit retard.
Mais, le LIBERTAIRE n'étant pas, ne pouvant

pas être un journal d'informations, ce cama¬
rade pourrait bien, sans inconvénient grave,
attendre le vendredi soir pour le lire.
Il lui suffira de se souvenir que, en recevant

son journal comme abonné, au lieu de l'acheter
au numéro, il verse chaque fois un peu plus de
20 centimes au LIBERTAIRE.
Et puis, pourquoi ne l'achèterait-il pas quand

même ?
Il aurait, ainsi, deux exemplaires : un qu'il

pourrait collectionner et un qu'il distribuerait.
Allons, les lecteurs de Paris et de la banlieue,

faites comme vos camarades de province ^en¬
voyez votre abonnement, et TOUT DE SUITE,
à notre camarade Mualdès, administrateur du
LIBERTAIRE. Sébastien Faure.

ABONNEMENTS AU « LIBERTAIRE »

France Etranger
Un an .....

Six mois ..

Trois mois .

Chèque postal

,Fr. 22 » 30 »

11 » 15 »

5 50 7 50
Delecourt 691.12, Paris.

propos (fui) p/ipiji
Il n'y a pas à dire, la mode est aux dic¬

tateurs. Les gens du Nouveau Siècle en
ont un que les camelots d' u Action Fran¬
çaise ii, chahutent éperdument en le bap¬tisant de « Dictateur en bois ». Le leur est
eh tripes et saindoux... L'ex « sans-patrie »
de la Guerre sociale a le sien en baudruche
piteusement et définitivement dégonflé.Certains rêvent de la vieille baderne de
Morhanges et autres lieux pour assurer
« l'ordre » dans ce pauvre pays de France.
D'autres même poussent l'incongruité

fusqu'à penser à M. Tardieu, Poincaré ne
leur suffisant pas !

« Le « Dictateur » tient tête à la cabale »,
lisons-nous dans l' « Action française »,mais c'est à la Comédie des Champs-Ely¬sées, et ce dictateur-là n'est suivant le mot
de Victor Méric, qu'un dictateur en paille
ou tout au moins d'opérette.
Dans les beuglants, des chanteurs se

taillent un succès en lançant d'une voix
vibrante : « Marianne, marie-toi donc ».
Avec qui ? Avec le dictateur, parbleu !
Quel-est l'homme normalement constitué

qui voudrait faire son épouse de cette
vieille mégère ? Or, je sais bien qu'un Dic¬
tateur, ce n'est pas délicat, c'est nécessai¬
rement un homme taré que les scrupules
n'embarrassent pas !
A la rigueur, pourrait-il employer sa peu

ragoûtante compagne à balayer la Cham¬
bre et à vider Thomas !
Mais en attendant que Marianne songe

à faire une fin dans une mussolinade quel¬
conque, ses nombreux souteneurs s'arran¬
gent bien pour agir comme si c'était ar¬
rivé.
Nous ne sommes pas, quant à nous, plus

pressés que celà d'aller à la noce. Car, si
nous avons le droit de crever de faim, il
nous reste encore la possibilité de dire,
tout au moins en partie, tout haut ce que
nous pensons. Et c'est une satisfaction qui
a malgré tout sa valeur et que nous en¬
vient certainem.ent les peuples qui « fouis¬
sent■_ » des bienfaits de la dictature, que
celle-ci soit exercée par Mussolini, Primo
de Rivera ou par des commissaires dits du
peuple. Je m'arrête, car fe vais me faire
traiter de contre-révolutionnaire par les
innombrables partisans de la dictature
rouge, non pas seulement hélas, du sangdes profiteurs bourgeois.
fHi quoi, il n'auraient, A leur point (fe

vue, pas tout à fait tort. Car leur révolu¬
tion me répugne autant que pourrait le
faire la prise du pouvoir par les fascistes
français, en supposant que ceux-ci se
soient mis d'accord pour imposer un dic¬
tateur.
Je disais qu'un Dictateur ne pouvait être

qu'un homme sans scrupules. Je dédie*A
M. .Jules Romains cet- exemple qui pour¬rait lui servir s'il lui prenait fantaisie de
présenter un nouveau dictateur revu et
conforme à la réalité. Il est matérielle¬
ment prouvé que Dumini, assassin de Mat-
teoti a agi pour le compte du dictateur
Mussolini. Il a touché pour cela le 15 sep¬
tembre une somme de 65.000 lires. (1).
Or, D.umini, libéré, naturellement, se voit

réclamer les frais du procès, soit 32.754
lires 60.
Naturellement encore et logiquement, H

a envoyé à son patron cette note qui dimi¬
nuait trop sensiblement son salaire. Qu'a
fait le Dictateur ? Il a tout simplement fait
coffrer son complice.
ÇA, c'est de la Dictature. Et de la vraie !

ÇA n'est pas de la littérature.
Pierre Mualdès.

UN PROCÈS INTÉRESSANT
Le jeudi 7 octobre 1926, trois tle nos ca¬

marades espagnols ont comparu devant laonzième Chambre correctionnelle : Ascaso,Durutti et Jover.
Ascaso était inculpé de port d'armes

prohibées, d'usage de faux passeports et derébellion ; Durutti, de port d'armes pro¬hibées et d'usage de faux passeports ; Jo¬
ver, d'usage de faux passeports.
De nombreux camarades avaient tenu à

assister aux débâts et à témoigner ainsi
aux inculpés l'intérêt qu'ils leur portent.
Malheureusement, la partie de la salle,réservée au public, ayant été — ordre dela Préfecture — occupée à l'avance parune bande de mouchards, nombre de nos

camarades ne purent pénétrer dans la salle
d'audience.
L'attitude de nos amis fut calme, fière eténergique.
Au nom de ses camarades, Durutti, quiparle assez couramment le français, a dé¬claré que, s'il n'eût -pas été arrêté à la

veille du voyage à Paris d'Alphonse XIII,il se proposait de guetter le retour du roi
en Espagne et, à la frontière, de s'emparerde sa personne, de le faire disparaître, dele séquestrer temporairement, de faire cou¬
rir le bruit de sa mort et de provoquer, par
ce faux bruit et cette séquestration, une ré¬
volution en Espagne.
Très crânement, les inculpés ont reconnu

avoir acheté un certain nombre d'armes :
carabines, pistolets automatiques, etc., ets'être prpeuré de faux papiers.
Ce qu'il faut retenir des réponses trèsfermes qu'ils ont faites au cours de leur

interrogatoire, c'est l'explication qu'ils ontdonnée pour justifier et l'achat de ces
armes et la possession de ces faux passe¬
ports.

« Nous sommes, ont-ils dit, des révolu-
« tionnaires espagnols. Le régime odieux
« que le dictateur Primo de Rivera et son
« complice le Roi font peser sur notre in-
« fortuné pays, nous a mis dans la néces-
« sité de fuir notre pays d'origine. Nous
a sommes des proscrits. Mais nous n'avons
« pas renoncé à rentrer en Espagne,

« Nos camarades de travail et nos frères
« d'Idée qui y sont restés, sont extrême-
« ment malheureux. Matériellement et rno-
« ralement, ils endurent un véritable sup-
« plice. Leur désir le plus ardent est de" se
« débarrasser du Régime dont -ils souffrent;
» ce désir' est aussi le nôtre, et nous dêcla-
« rons franchement — bien que nous sa-
« dirions: quelles terribles vengeances peu-
« vent nous attirer de télles' affirmations
« nous déclarons que, sans trêve ni repos,
« nous travaillerons au renversement de ce
« Régime. Nous pensons même que l'heure
« de. ce chambardement est proche. Nous
« savons que là-bas, chez nous, règne un
u vif mécontentement,:En Espagne, tout ce
« qui n'appartient pas à la pire réaction
« est contre la Dictature.de Primo de Ri-
« vera, L'irritation est profonde, la révolte
« gronde ; l'insurrection p.ôut éclater d'un
« jour à l'autre. Les armes que nous avons
« achetées étajent destinées à soutenir et à
« défendre jusqu'à la mort le mouvement
« révolutionnaire dans notre pays.

« Quant aux faux papiers, qu'on nous re-
« proche, on doit comprendre que, pour
« échapper à la surveillance de la police
« espagnole, qui entretient en France toute
« une armée de mouchards, .et aussi pour
« obtenir du travail et un permis de séjour,
» il était de prudence élémentaire que nous
« prissions de faux noms. N'importe qui en
« aurait fait autant. »

Les policiers français qui ont procédé àl'arrestation de ces camarades sont venus
déposer. Us ont bien tenté de représenter
nos amis comme des hommes fort dange¬
reux. ; mais iïs n'ont corivaincu personneet, pressés de questions par la défènse, ilsont implicitement reconnu que les inculpés
leur avaient été signalés par l'Ambassade
d'Espagne comme des anarchistes très dan¬
gereux et des bandits redoutables et que
tous les renseignements qu'ils possédaient
leur venaient de la même source.
La défense de nos trois compagnons était

assurée par Mes Torrés et Berthon. assistés
de leurs secrétaires : Mc» Joly et Garçon.
Très belle et très utile défense. Sobres,

précises et émouvantes, les plaidoiriesfirent impression. On peut dire que' lors¬
que les avocats eurent parlé, il ne restait
de l'inculpation que de très insignifiants dé¬
lits et les condamnations -prononcées mon¬
trent bien que, dans l'esprit des magis¬
trats appelés à se prononcer, il n'était
question ni du fameux complot dirigé con¬tre le roi -d'Espagne,; ni dés1 demandes d'ex¬
tradition formulées contre les inculpés.
Ascaso a été condamné à six mois de pri¬

son, Durutti ii trois mois, et Jover à deux
îlfiois.
Il s'agit,, maintenant, d'intervenir d'ur¬

gence et énergiquement pour que l'opinion
publique, en France et un peu partout,
exactement éclairée sur les1 machinations
ourdies par-les polices d'Espagne et d'Ar¬
gentine, ne permette pas à la magistrature
française de faire droit à la demande d'ex¬
tradition de ces pavs.

S. F.

ESPRIT NOUVEAU
ET TOLÉRANCE

par Pierre LE MEÏLLOUR

(ï) Le Quotidien, du 13 octobre.

LIRE EN 2e PAGE :

La Vie Théâtrale, par Mualdès.
EN 3» PAGE :

L'Enfantement de la Société Libertaire,
par Marcel Lepoil.
La semaine prochaine : articles de À.

Antignac, Boudoux, Bastïen, V., etc.

Depuis le Congrès d'Orléans, on parlebeaucoup « d'esprit nouveau » et de tolé¬
rance. Mais je crois que si, à Orléans, lesdélégués des groupes de l'Union Anarchiste
ont adopté à l'unanimité le manifeste quenous connaissons, c'est à l'unanimité éga¬lement que les adversaires nés de notre
organisation continuent leur besogne de dé¬nigrement.
Or, ce n'est pas sur des questions de

doctrine que l'on apporte des. critiques !Les « langues de vipères » ne marchent
que pour des « questions de boutiques ». Etcela se fait « en douce » car, en public, il
y a des risques.
Comme je le prévoyais — ainsi, d'ailleurs,

que beaucoup d'autres compagnons — au
« rameau d'olivier » tendu par notre der¬nier Congrès, il est répondu' par certains
par une guerre plus sournoise. Cette guerreconsiste à « paraître le plus calomnié, alors
que l'on est le calomniateur » ou à prendreun petit air de « Sainte Nitouche » et dire
devant des camarades sympathiques à no¬tre mouvement pour que cela soit répété :'( Oh ! mais nous n'avons aucune animo-
sité contre les militants de l'U.A.C., ni con¬tre l'U.A.C. elle-même, au contraire, nousvoudrions voir cette organisation forte et
puissante. » Puis alors, par derrière, en
« Jésuite », en « Bazile », au jeune cama¬rade qui arrive, au nouveau venu dans nos
milieux, à celui qui ne sait pas et qui est
une proie facile pour les démagogues de la
« culture du moi », on sort les méchancetés
do « derrière les fagots ». On lui raconte,
par exemple, qu'à i'U.A.C., ce sont les
(i brutes.» qui dominent, que ce sont des
« ouvriéristes » qui s'intéressent à la masse
imbécile, etc.
Puis, d'un air doctoral, un » professeur àla gomme » lui pose l'éternelle,question :

« Que fais-tu '? » Si le jeune homme' répondqu'il travaille, alors le «. professeur » lui
dit : « Ali ! tu travailles ; eh bien, Lmoi, je
me.m démorde, », je"mç a-défends.,», « j'aides combines ». Il n'y a que les imbéciles
qui travaillent. Et voilà le doute jeté- dans
un jeune cerveau, . ■

A l'atelier, on lui avait parlé d'anarchie
d'une toute autre façon. Il tombe dans lés
pattes de, types qui n'ont, d'anarchiste queie nom ; il est dés'emparé. Et le voilà —

pour vivre sa vie — lancé sur la route
de Fresnes, en attendant lé grand voyageà Saint-Laurent-du-Maroni.
A l'U.A.C. nous ne sortîmes pas des « ou¬

vriéristes » à outrance. Je sais, pour ma
part, combien la bêtise de la grande masse
est profonde — à l'usine, jè la coudoie cha¬
que jour — mais je sais aussi que tant
qu'elle fera des « cohneries » j'en suppor¬
terai les conséquences — et, vous aussi, les
surhommes. Et puis, comme' je, pensp quela « libération individuelle » est une chose
presque impossible en' régime. capitaliste où
on risque de devenir à son tour un bour¬
geois, je reste donc avec le peuple malgré
son ignorance. Et, pour une fois, je tombe
entièrement d'accord avec le compagnon
Pini, ce courageux illégaliste, mais dont le
produit de la « reprise » allait intégralementà la ' propagande. Voici une partie de sa
déclaration devant la'cour d'assises qui le
condamna à vingt ans de travaux forcés :

« Je vous affirme donc, messieurs les ju¬
ges, que la société ne pourra être heureuse
et je dirai presque parfaite que par l'ap¬
plication du communisme anarchiste ; mais,
pour arriver à telle fin, la propriété indivi¬
duelle, sous quelque forme que ce soit, doit
succomber.

« Tâche ardue, à la vérité, si nous consi¬
dérons que Tégoïsme infiltré par votre sys¬
tème domine partout en souverain ; aussi,
scruit-ce temps perdu que de vouloir per¬
suader le bourgeois d'accepter le commu¬
nisme. Non, le bourgeois sait' bien que
nous avons raison, mais tant qu'il restera
une loi et une baïonnette pour-la défendre,
il tiendra bon, et les. anarchistes savent par¬
faitement qu'il ne cédera, qu'à la violence.

a Par la violence, donc, noùs poussons
les masses à s'emparer consciemment de
tout ce qui leur appartient. Mais, pour que
l'action puisse avoir un' résultât heureux, il
est nécessaire que le peuple distingue
ses vrais aniis des fatix, il est néces¬
saire de lui faire connaître les exem¬
ples du passé et de lui montrer qu'une ré¬
volution, pour être profitable, ne doit pas
avoir pour objet un simple changement
d'hommes au pouvoir ou Ta fdrnîation d'un
gouvernement provisoire, mais avoir pour
unique' but la destruction de toute autorité,
l'appropriation de toutes les richesses so¬
ciales au bénéfice de tous et non de la
classe qui voudra les administrer, et l'op¬
position absolue par la.violence à l'établis¬
sement de quelque pouvoir que ce boit.
Beaucoup l'ont compris, mais les moyens

pour une ample propagande manquaient -,
impossible de nous les procurer autrement
que par ce que vous appelez effrontément
le vol, et c'est pourquoi jft me suis résolu
à attaquer directement la propriété conven¬
tionnelle du gros richard.

« Nous, anarchistes, c'est avec l'entière
conscience d'accomplir un devoir que nous
attaquons la propriété, à un double point
de vue : l'un pour affirmer à nous-mêmes
le droit naturel à l'existence que vous, bour¬
geois, concédez âUx bêtes ét niez à l'hom¬
me ; le second pour nous fournir le maté-

/
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ritsj propre à détruire votre baraquo et, le
eas échéant, vous avec elle.

« Cette manière de raisonner vous fait
dresser les cheveux, mais qtie votilez-vous 7
c'est ainsi, et les tomps nouveaux sont ve¬
nus. Autrefois, 16 meurt-de-faim qui s'ap¬
propriait un pain, traduit devant vos plétho-
reuses personnes, s'excusait, demandait
pardon, reconnaissant avoir commis un dé¬
lit, promettait de mourir de faim lui et sa
famille plutôt que de toucher une seconde
fois à la propriété d'autrui et avait honte
de montrer sa ligure. Aujourd'hui, c'est bien
différent ; les extrêmes ee touchent et
l'homme, après êtro tombé si bas, se re-
lève ; traduit devant vous pour avoir frac¬
turé les coffres-forts de vos compères, il
n'excuse pas son acte, mais le défend, vous
prouve avec fierté qu'il a cédé au besoin
naturel de reprendre ce qui lui avait été
précédemment volé ; il vous prouve «rue son
acte est supérieur en morale à toutes vos
lois, qu'il se moque de vos cris et de voire
autorité et, malgré vos accusations, vous
proiive ç|ùê yoleUfs» ô rfiessiétifs
juges ! sont Vous et votre bande bour¬
geoise H
J'arrête là celte citation, qui n'est d'ail-

feurs qu'une petite partie dé la déclaration
que fit devant les juges le compagnon Fini.
On peut très bien ûé pas approuver toutes
ses déclarations. Par question de tempéra¬
ment, on peut même ne pas employer les
mômes méthodes. C'est mon cas et celui de
beaucoup d'autres compagnons. Mais ce
qu'il y a dé certain, c'est que l'on est obligé
dé s'iûciiner devant le désintéressement et
fé but que poursuivait l'héroïque compa¬
gnon.
L'action de cet « illégaliste » qui ne vou¬

lait pas « vivre sa vie » avec le produit
de sa « reprise » était à mettre on paral¬
lèle avec « l'illégalisme bourgeois « de cer¬
tains, qui Se réclament cependant, do l'anar¬
chie et qui né sont que des imitateurs en
„ ioe » dés anàrs de la « période héroï¬
que ».
Pini, « illégaliste », se déclarait pour la

révolution sociale et pour rétablissement
iîu communisme anarchiste ; tandis qu'au¬
jourd'hui certains Soi-disant « réfraciairés »
à « l'ordre économique » disent que ia ré¬
volution c'est do la blague et le commu¬
nisme anarchiste une « foutaise ». A l'U.A.
C.. notre choix doit êtro fait dp côté des
premiers contre tes seconds,
Mon point de vue ne plaira peut-être pas

à tout le monde, tant pis ! Je le pensé,
doué je le die. On criera peut-être au secta¬
risme, à l'intolérance. Moins sectaire que
beaucoup et plus tolérant que quiconque.
Mais voilà, je ne suis ni lolsloïen 111
« poire », C'est-à-dire que je veux bien être
tolérant, mais seulement avec les « honnê¬
tes » camarades — j'entends honnête au
point de vue anarchiste.
Voici quelques exemples : Un jour j'avais

une discussion ellr le problème social aveo
un homme qui se disait anarchiste — je le
connaissais, mais pas intimement — mais
je le considérais comme sincère. Au cours
de notre discussion, il me parla de l'édu¬
cation nécessaire pour amener les foules à
ta compréhension de nôtre bel idéal. Je
.^écoutais avec intérêt, puis tout à coup
j'apprends aue pour vivre tous les moyens
lui étaient bons. Sa femme était un « tapin »
et il en « becquetait ». Immédiatement, je
mis les « pieds dans le plat » et je refusais
de discuter, plus longtemps avec lui. Eti
bien ! savez-vous, camarades ? il m'a dit
que j'étais un sectaire 1 J'ai » encaissé »
et je suis parti. Dans ces cas-là, je serai
toujours un sectaire.
Pour prouver à tous que je suis un into¬

lérant, écoutez une deuxième anecdote. Il
y avait dans une ville ouvrière de pro¬
vince une grande réunion organisée contre
le militarisme et l'autorité sous toutes ses
formes. J'étais un des trois orateurs ins¬
crits.. Le premier paria, il parla même très
bien, beaucoup mieux que moi. Lé milita¬
risme en « prit pour son grade », l'ordre
économique bourgeois « dégusta » égale¬
ment. Ses phrases cinglantes allèrent droit
au cœur des assistants. Il fut applaudi,
ovationné ! Tout comme le « poisse » de
tout à l'heure, je le connaissais, mais pas
intimement. Mais on m'apprend qu'il était
lui-même un « pilier » de l'ordre écono¬
mique qu'il venait de pourfendre — en pa¬
role — quelques minutes auparavant. U
était patron et il employait des salariés. Je
sais que, pour certains, on peut être « anar¬
chiste-patron » mais moi, je remis « les
pieds dans le plat » en disant que l'on
n'avait pas le droit de combattre l'exploita¬
tion capitaliste quand on était soi-même lin
exploiteur. Je n'ai vraiment pas de chance :
l'intéressé me traita de sectaire et le prési¬
dent de séance me souffla à l'oreille que
j'étais un intolérant... Je fus très peu ap¬
plaudi, mais je partis content, là conscience
tranquille...
Je vous en prie, compagnons, écoutez ma

dernière histoire et vous serez convaincu
que je suis un sale « type ». C'était un soir...
•t ce soir-là, il y avait un grand meeting
organisé par lés anarchistes dans une
grande salle de Paris. Dans le vestibule,
avant l'ouverture, au milieu d'un groupe do
camarades, un militant anarchiste « péro¬
rait » ; bon orateur, il parlait « onctueuse-
ment » de la question sexuelle, des beau¬
tés de la « cohabitation » avec l'être aimé
et de l'amour libre. Ah 1 l'amour libre.
Alors, ça c'était le « bouquet » de la fra¬
ternité qui devait régner réciproquement
entre compagnes et compagnons. Ah ! alors,
là, ç'a été plus fort que moi, car mou troi¬
sième personnage n'était pas comme les
deux premiers que je ne connaissais pas ;
lui, je le connaissais. Et je savais que cc
farouche adversaire de la violence faisait
très souvent des u parties de boxe » avec
sa compagnè. Je lui ai dit devant tous
qu'Un anarchiste ne devait avoir qu'une
seule figure et non pas une pour là « gale¬
rie » et l'autre pour chez soi. Immédiate¬
ment « écouteurs » et intéressé ont crié à
l'intolérance, et Vous, lecteurs du « Liber¬
taire », si vous n'êtes pas convaincue de
mon sectarisme, c'est que vous ne vous y
connaissez pas.

P. Le Meillour.

M«aa m aaBfta&aaaè*aaaa*««aaftaNa aaaaaaaaè

Par : Charles-Auguste Bontemps,

Ton Cœur et ta Chair
Un beau volume sur Alfa, illustré par

Germain Delatousche.
10 fr. à la Librairie Sociale, fis0 rec. 11,25,

Ça continue
——

Les amis nous font savoir'que nos cama¬
rades continuent à être arrêtés et surtout
réarrétés, à peu près partout, « pour Cor¬
respondance avec l'étranger »,
D'autre part, nous avons reçu des nou¬

velles sur certains do nos camarades dont
nous avons déjà parlé dans nos chroniques
précédentes, et dont le dernier s6rt nous
était inconnu,
Ainsi, Tatiana Polosova (voir Le Liber-

tairo, n04 55 et 71),qui vient do purger sa
peine de trois ans aux Solovkl et,dernière¬
ment, au « politisolateur » de Verklhnê.
Ouralsk, est installée (déportée), pour U ans
encore, à Tvcr où elle se trouve actuelle¬
ment.
La camarade Marie Veger (Voir au même

numéro du Libertaire), ayant purgé 3 ans
également à Solovki et à Verklhné-Ou-
ralsk, est partie, elle aussi, vers un lieu
de déportation, qui nous reste encore
inconnu.
Une partie des camarades déportés à

Tgchkent (Libertaire n"4 55 et 60), cruelle¬
ment battus et arrêtés, il y a quelques
mois, furent installés à la prison de Vcrkh-
né-Ouralsk (« politilosateur »), en Sibérie.
Voici leurs noms : M. Gromoff, Daïce Ohul-
manm E. Dolinski, B. Kritch&vski, L
Chkolnikoff, Pokrotskij et Clara.
La camarade Rachcl Chapiro, arrêtée ré¬

cemment à Moscou » pour relations avec
l'étranger » (voir Le Libertaire n" 70),devait
être déportée. Mais, vu la maladie sérieuse
de Son fils, elle vient d'être remise en liber¬
té, à Condition toutefois qu'elle se fasse
enregistrer, une fois par semaine, ù la
tchéka (Guépéou). Lorsqu'elle s'était pré¬
sentée là première fois, le chef du Gùêpéou
lui déclara qu'étant indésirable à Moscou,
elle devait se préparer à être déportée sous
peu. Son enfant est très malade.

' Le camarade Antoine Chliakhovùï, dé¬
porté et réarrêté à ToiiUt « pour relations
avec l'étranger » (voir Le Libertaire n° 75),
vient d'être transféré à Moscou. Là, on le
remit en liberté, en attendant une nouvelle
déportation plus lointaine que ia ville de
Toula.
Le camarade N. BèlMeff, déporté et ré-

arrêté à Arkhangel e pour relations avec
l'étranger » (voir Le Libertaire ù" 66), est
transféré à Moscou. Il y attend d'être dé¬
porté, une fois de plus, dans Une région
plus lointaine.
Depuis quelque temps déjà, les amis sont

sans nouvelles de Véra Kèvrik, déportée à
Biysk (gouvernement d'Altaï, Sibérie) et
atteinte d'une tuberculose très avancée
(Voir Le Libertaire n6 50, l'article : La Slip*
■pression physique.) Cc n'est pas tout : une
somme d. argent qui lui fut envoyée par te
Comité de Secours (anarchiste), est revenue
avec la mention : inconnue.
ïisl-elle morte ? Est-elle transférée ail¬

leurs, arrêtée, assassinée ? Mystère !
NoUs voulons savoir le sort de la cama¬

rade Véra KeVrilc ! Nous exigeons qu'on
nous te dise.
Nous signalons tous ces faits aux » amis

de la Révolution russe ».

S. Fléchine, Mollie Steimer, Voliné.

LU VIE fHÉWLE
AUX MATHURINS. — Saison d'Amour,
comédie en trois actes de M. Edmond
Sëe.

Farizet, jeune artiste dessinateur, et Mi¬
che, ea petite amie, sont en villégiature. La
saison est terminée. C'est le moment de
boucler les malles et d'ouvrir son porte¬
feuille pour payer la hôte d'hôtel. Hélas !
ces sympathiques jeunes gens sont fauchée.
Heureusement, M. et Mme Glorion.qui sont
des personnes très riches et maries depuis
trop longtemps pour avoir encore quelque
chose à sa dire, s'intéressent à ce couple,
oh 1 pas par pure charité, car Mme Glo-
rion est » pincée » pour lé jeune Farizet
et son digne époux pour la suave Miche.
L'un et l'autre s'ingénient pour leur faire
accepter l'argent nécessaire pour désinté¬
resser le patron de l'hôtel, ce bon M.
Alexis. Et voilà. Trois actes sont néces¬
saires à M. E. Bée pour cette besogne habi¬
lement présentée, il est vrai, mais d'un in¬
térêt peu palpitant.
Un acte de cocufiage intitulé Grasse Mati¬

née complète cet intéressant spectacle.,

A LA COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES.
—- Le Dictateur., A actes dé M. Jules Ro¬
mains.
VoiCi une pièce qui, bien avant sa mise

à la scène, a fait beaucoup parier d'elle.
Son titre seul, étant donnée l'époque parti¬
culièrement attristante que nous traver¬
sons, suffisait pour éveiller les curiosités.
Ne parlons plus de passions, la guerre les
a tuées I
Pièce politique ? Sans doute. Pour ou con¬

tre la dictature ? Là était le mystère. On
savait vaguement par les feuilles publiques
que la Comédie-Française avait accepté,
puis refusé — par crainte do scandale —
ces quatre actes qui no pouvaient être qu'un
chef-d'œuvre, puisqu'ils étaient signés de
l'auteur de Knock et de la Scintillante, piè¬
ces qui font, sans conteste, honneur à l'art
dramatique.
Les admirateurs du talent de M. Jules

Romains — j'en suis Un — ne pouvaient
ou no voulaient supposer qu'un auteur aussi
prévenu s'engagerait sur un terrain aussi
perfide que celui de la politique sens s'être
prémuni contre les dangers de l'aventure?
Il faut bien reconnaître qu'il s'y est pro¬
prement enlisé.
Ces révolutionnaires qui doutent de la ré¬

volution tout en se sacrifiant pour elle ; ce
dictateur qui le devient sans raison bien
piausii.'e et qui fait massacrer ses élec¬
teurs de ia veille — ça leur apprendra ! —
sans doute pour rassurer cette pauvre pe¬
tite poule de reine ; ces corporations qui se
mettent en grève parce qu'elles croient eue
l'heure H du Grand Soir doit correspondre
aveç l'accession au pouvoir d'un député so¬
cialiste ; tonte cette histoire abracadabrante
n'est certainement pas du dernier comi¬
que, mais elle dénote, chez celui qui La
imaginée, une profonde ignorance des ré¬
volutionnaires d'une part et des dictateurs
d'autre part.
Il eût donc mieux valu pour M. Jules

Romains qu'il ne s'oocupêt point de ces
choses. Car sa pièce ne satisfait personne.
Partisans et adversaires de la dictature ne
sont, ni les uns ni les autres, enthousias¬
més. Cela se comprend ! Ce qui n'empê¬
che pas, pour les besoins de la, publicité, de
crier à la cabale !
Mais voyons un peu de quoi est fait ce

dictateur,
Dans une guinguette, le comité central de

je iio sais trop quel parti » révolutionnaire »
est réuni. Les esprits «sont échauffés, car
Denis, lo leader du parti) doit prononcer a
la Chambre un grûnd discours qui risque
fort de mettre le ministère en mauvaise
posture. Denis arrive. Ça y est, le minis¬
tère est par terre. Ferreoi, l'ami d'enfance
de pénis, resté, lui, antiparlementaire, est
lnquiêt. Que va faire Denis 7 Acceptera-t-il
les propositions que ne manquera pas de
lui faire io roi 7 Dame I quand on renverse
un ministère, ça n'est bas pour dés prunes."
Ferreoi interroge. Dénis hésite. Il réflé¬
chira. La nuit porto conseil. Le lendemain,
Denis va voir le roi. Un bien brave homme
de roi, qui ne recherche que sa tranquil¬
lité. Un conseiller, fort averti, ma foi, lui
a fait entrevoir la prise du .pouvoir par
Denis comme la solution la meilleure, oui,
mais Denis ftcceptera-t-il 7 Parbleu ! ce bon
roi a d'; tels arguments Denis est pre¬
mier ministre. Les grèves se déclarent par¬
tout, fomentées par Ferreoi. Denis obtient
les pleins pouvoirs. U est la Dictateur, Le
sa.ng coule. Ferreoi, l'ami Ferreol, révolu¬
tionnaire sans foi, mate fidèle tout de m«-me
m~ qui comprendra ? — est arrêté. Les
trains marcheront, La poste fonctionnera.
Les cheminées des usinés cracheront leurs
noires fumées, grâce au Dictateur,

Ce n'est pas pius difficile que cela.
A moins ffue M, Jules Romains n'ait

voulu tout simplement donner comme pré¬
texte â sa pièce la lutte entre l'amitié qui
lie Denis et Ferreoi et le devoir. Mais quai
devoir : celui do trahir ses idées de la veille,
de devenir dictateur ou celui de rester
fidèle à flou idéal auquel, du reste, on
ne croit pas 7
D'une façon comme de l'autre, ça ne tient

pas.
Félicitons néanmoins MM, Francofl, le

Dictateur ; Vargas, révolutionnaire sans foi
mais irréductible ; Bouquet, un savoureux
conseiller du roi ; Mauioy, fort à l'aise dans
son rôlo de roi ; Mme Yolande Laffon, la
reine, et leurs camarades, qui ont joué
cette pièce loupée avec toute l'habileté né¬
cessaire et Habituelle dans ce théâtre d'art
qu'est la Comédie des Champs-Elysées.

THEATRE DES ARTS : Sardanapaie,
pièce en trois actes, de M. Boussae de
Saint-Marc.
Un n grand artiste » qui rêve de se con¬

tinuer dans un jeune machiniste de son
théâtre, et no réussit, par ses libéralités,
qu'à en faire un parfait gigolo,
Une princesse folle qui se croit morte

et qui n'effectue ses déplacements qu'ac¬
compagnée d'un curé chantant, des canti¬
ques mortuaires, ce qui ne l'empêche pas
d'être amoureuse et, d'en mourir réelle¬
ment, De la coco, dti vice, fies grandilo¬
quences, dé longues tirades confuses, des
préciosités mêlées à des puérilités, toutes
ces extravagances sont défendues par Pi-
toéff, qui â lin rôle écrasant, PaUlettê PaX,
somptueuse princesse n morte » et par
leurs camarades excellents, d'ailleurs,
mais que je plains sincèrement.

Pierre MUALDES,

dictoirc.
ORATEURS,

mette.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
DES 5°, 6« ET 13e

Sanledi prochain. 10 octobre, à 20 h. 30 pré¬
cisés, 163, boulevard de l'Hôpital,

SOIREE FAMILIALE
au bénéfice de ln propagande. La Muse Plé¬
béienne de Lagny interprétera :

Un Frère, comédie en Un acte ;
Bagnes d'Afrique, dratne social ;
Les Kébourirings, scène comique.

Ôn entendra :

Loréal dans ses dernières œuvres

Chœur et chants humanitaires
Au Piano : Mlle Lemonicr.

La Musc Plébéienne fournira un travail qui
fera plaisir à tous.

Entrée : 3 francs,
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Agitation=Propagande
—

REZONS
Samedi soir, 16 Octobre, à 20 h, 30, salle de

l'ancienne mairie, réunion publique et contra-

Lemeiilour, Odéon et Guille-

PARIS 13e
Mercredi 20 octobre, à 20 h. 30, salle «le la

Maison des Syndiqués, 163, boulêSvavd de l'Hô¬
pital. i
ORATEURS. — Lemeiliour, Odéon.

PARIS 5« ET 6«
Jeudi 21 octobre à 20 h. 30, «aile Salsac, «,

rue de Lanneau.
ORATEURS. — Loréal, Odéon.

PARIS 14e
Samedi 23 octobre è 20 h. 30, «allé dés Syn¬

diqués. 1H, rue du Château.
ORATEURS. — Férandei, Laurent,

NANTÊRRE
Samedi 23 octobre à 20 h. 30, salle de la

coopération, rue de la Mairie.
orateurs. — Lemeiliour, Odéon, Guille-

mette.
PARIS 10*, 19e ET 20«

Mardi 26 octobre à la Solidarité, 15, rue de
Meaux.
ORATEURS. — Férandei, Laurent, Loréal.

1VRY
Mercredi 27 octobre, salle des Conférences,

avenue Parmcntier.
ORATEURS, — Férandei, Laurent, Odéon.

PARIS 17» ET 48e
Vendredi 29 octobre â 20 h. 30, salle Garrigue,

20. rue_ Ordeher.
ORATEURS. — Boudoux, Odéon, Loréal.

LË HAVRE
Vendredi 22 octobre 1926

DEBAT CONTRADICTOIRE
Four ou contre le Christianisme ? Jésus fut-il

un messie 1
ORATEURS : le docteur J. Nussbauve, du

Havre ; et Ch.-Aug. Bontemps. du Faubourg.
Participation aux frais, i fr.
Location à partir du 18, moyennant 0 fr. 75

par place.
S'adresser au concierge du Cercle Franklin.

A travers le Monde
BELGIQUE
Autorité et Liberté (pages! oubliées),
« Tous Ceux qui mangent au râtelier de

u l'Etat, tous ceux qui ont le cerveau em-
» poisormô par l'éducation autoritaire, tous
« ceux que l'atavisme enchaîne aux cou-
« tûmes séculaires, nous disent : « L'hom-
ii «me ne saurait se diriger lui-même ; il
« faut des maîtres pour mettre de l'ordre
« dans les rapports sociaux, »

« Cette objection pêche par la base ; si
l'homme n'est pas assez raisonnable pour
« se diriger lui-même, il l'est encore bien
« moins pour diriger les autres. Mais nous
u ne sommes pas de9 négateurs possi-
« mist.es ; nous croyons aux progrès indé-
« finis de la race humaine... La plupart
<« des crimes ont ie vol pour mobile : on
« vole pour échapper aux tourments do la
« misère, aux torturés de la faim, pour se
» soustraire aux labeurs trop longs, trop
« esquintants et trop malsains, inhérents
« à l'exploitation capitaliste ; on vole aussi
n par amour du lucre, pour se procurer
» des jouissances dont on est privé, pour
» devenir un de ces puissants personnages
« dont l'instituteur, le curé et ln journal
« honnête prêchent le respect et qui voient
«Te monde se courber devant eux !...

« ... Curée, patrons, législateurs, mon-
« troz-nous l'efficacité de vos épouvantes
« et de vos mesures répressives ! Hor-
« reur 1 Vos mains sont vides : elles sont,
n rouges de sang et gonflées de honte !
« Tous le» progrès moraux se réalisent
« sans vous ; toutes les transformations
u sociales s'accomplissent malgré vous et
«< par votre résistance à l'évolution natu-
ii relie, vous provoquez les plus sanglantes
« révolutions 1...

« Sous quelque forme personnelle qu'elle
u se présente, l'autorité est donc bannie de
u tous nos rapports. Aux morales coerci-
ç tives, nous opposons la vie active et
u harmonieuse des libres consciences. »

Emile Chapelin (mai 1906. colonie com¬
muniste libertaire de Stockel-bois). ~r 11
ne faut faire aux délégués du Gouverne¬
ment bolchevique aucune peine, même lé¬
gère, fussent-ils du B. R. I. ou noyautants
de ligue nationaliste, où l'on prétend don¬
ner au matérialisme scientifique l'aboutis¬
sant « matérialisme historique léninisto-
marxiste ». Non, Nous n'avons voulu, en
reproduisant ces extraite, que montrer a
nos camarades belges, la ligné inflexible
de notre fédéralisme anarchiste.
Et. puisque l'autorité doit, être bannie de

tous nos rapports, même sous la forma
tchékiste, nous demandons une fois do
plus aux délégués du Secours rouge inter¬
national de Belgique ce qu'ils attendent
pour demander avec nous la fin des per¬
sécutions en Russie et la libération des vic¬
times du pouvoir népmano-bolchevique.

BULGARIE

LA TRAGEDIE DE TROÎANI

Il y a de cela quelques jours, des nouvel¬
les alarmantes sur des répressions atroces
nous parvinrent fie Sofia, do lambol, de
Slara-Lagora, etc. Ces nouvelles sont ex¬
cessivement brèves, mais, d'autant plus in¬
quiétantes ; car la prudence même oe leurs
auteurs témoigne de la terreur inspirée par
les bourreaux. Les noms des camarades ar¬
rêtés, frappés ou torturés n'y figurent pas,
par crainte, probablement, de représailles
nouvelles. Qui senties camarades arrêtés ?
Combien sont-ils ? Où se trouvent-ils ?
Nous n'en savons éneore rien. La presBe
officielle légale se tait. La presse clandes¬
tine n'existe plus. La Beule source sont les
quelques lettres privées isolées qui réussis¬
sent parfois à passer la frontière. Ces let¬
tres disent peu....
Cependant, une de ces lettres vient d'être

publiée dans l'un des derniers numéros de
la revue bulgare paraissant à l'étranger :
u Le Drapeau agricole ». La lettre est pu¬
bliée sous le titre : Le massacre de Troïani.
L'auteur de la lettre, qui se cadho sous

des initiales, est lui-même un habitant de la
ville de Troïani dont la région vient d'être
le théâtre des exploits sanguinaires d'une
« compagnie de punition » expédiée par le
gouvernement de Liapteheff.
Dans lus districts de Lovetch et de Troïa¬

ni, — raçgnte l'auteur, — se cachait la
« bande »' politique de Vassiii Popoff-le-Hé-
ros. Les crimes de la « bande » : forcés à
se cacher dans des forêts pour éviter les
représailles des autorités, ces gens atta¬
quaient de lenips en temps leurs persécu¬
teurs les plus acharnés. Le gouvernement
décida d'y envoyer une compagnie de sol¬
dats et de commencer par châtier tous ceux
qu'on soupçonnait de prêter secours à la
« bande ».
Dans ce but, le 12 mal, des arrestations

en masse furent opérées dans quelques vil¬
lages du district de Troïani, notamment à
Borima et à Goliama-Gelezna. On arrêta
des paysans, des communistes, des révolu¬
tionnaires. Les pius u dangereux » parmi
les arrêtés furent divisés en deux groupes:
l'un fut dirigé sur Lovetch, l'autre sur
Troïani. Le motif officiel fut : à fin d'un in¬
terrogatoire.
Dans la prison, tous les arrêtés subirent

des tortures horribles. Enfin, le A août,
après 1' u interrogatoire », neuf hommes
furent dirigés vers leurs villages. Or. dans
une forêt située à l'endroit dit « Oussot-
nata », à 5 ou 6 kilomètres du village Go-
liama-Gelézna, tous les neuf hommes, ligo¬
tés, furent fusillés. Leurs cadavre*; furent
jetés dans un ravin d'un demi-mètre de
profondeur et à peine couverts avec des
pierres et des branches sèches.
Voici les noms des fusillés : Jean Mis-

snlsky, Petko Dénevsky, Mnrinitsa Krat-
chonnskala et son fils Siméon. Stoïkn
Khandjieff, Kolia Guetchofî, un instituteur,
une institutrice du village Borima, et un
Turc du même village. Tous les neuf hom¬
mes furent tués sans jugement ni condam¬
nation.
L'autre groupe fut dirigé vers Lovetch et

fusillé entre les villages Lometz et Leoh-
nitza. Ici furent tués : Volia Missalsky
(frère de Jean), les frères Minko et Nicolas
Gateheff, les frères Mirfeho et Pierre Dot-
cheff-Pcnskv, leurs cousins, les frères Ni¬
colas et Datcho Ditchoff, leur parent Kplia

Vladoff, et deux paysans dont les noms
restèrent inconnus.
En dehors de ceux mentionnés dans la'

lettre, beaucoup d'autres furent tués. Leurs
noms sont également inconnus.
Pendant le temps où les hommes res¬

taient en prison, il fut défendu à leurs
femmes et enfants de continuer les travaux
des champs. La perte de toute la récolte en
fut le résultat. De plus, les moulins appar¬tenant à certains des arrêtés, furent brû¬lés. Sont brûlés également fous les biens
immeubles appartenant à quelques paysans
arrêtés et tués.

Ce ne fut qu'au quarantième jour après le
massacre, que les parents reçurent l'auto¬
risation d'aller chercher les restes des exé¬
cutés.
Le 25 août, ayant terminé ses exploits, la

compagnie quitta la région terrorisée et se.
rendit à celle do Chounini pour v procéderde la même façon.
Le télégramme suivant fut envoyé du

village Borima au président du conseil bul¬
gare et aussi à la « Ligue de défense des
droits de l'homme » :

« Il y a vingt jours. les autorités militai¬
res et policières déclarèrent les villages Bo¬
rima et Goliama-Gelezna en état de siège.
Vingt hommes furent arrêtés. Nous les
cherchions dans les prisons. Nous venons
de trouver leurs cadavres à demi-ensevelis
dans une forêt. Avons-nous des lois, avons-
nous de l'ordre et do la justice ? Dans quel,
pays vivons-nous ? — Les veuves, les en-,
fants et, le? parents des assassinés. »
Telles sont les choses...

Les dernières nouvelles reçues disent :
«La terreur dans la région de'Plevna con¬
tinue » ; « les arrestations et les massacrés
dans la région de Troïani continuent » ;
« les arrestations de la jeunesse commu¬
niste continuent
Ça continue,,. Ça continue,,, Ca Conti¬

nue..^
G. S.

JAPON

Constitution de la Fédération enarchô-
syndicaliste dii Japon.
Le 24 mai, à Tokio, s'est tenu un congrè'g

de tous les syndicats japonais, la Fédéra¬
tion syndicale libre

_ en est issue.
Le désir d'organisation libre des nnar-

ôho Syndicalistes s'est réalisé.
En octobre 1922 avait eu lieu à Osaka

un congrès semblable, mais la perfidie et
l'intrigue des communistes furent cause-
qu'il dégénéra en pugilat.
Depuis nos camarades ont peiné et lutté

pour propager et proclamer lo libre fédéra¬
lisme entre les syndicats, leurs efforts ont
été finalement couronnés do succès dans
leur lutte contre le centralisme.
Voici les principes de la Fédération na¬

tionale :

1° Nous considérons que la lutte des
classes doit être la base du mouvement de
libération des ouvriers et paysans ;
2° Nous sommes contre toute emprise

des politiciens sur le mouvement, syndical ;3° Nous proclamons le libre fédéralisme
selon une classification industrielle et som¬
mes ennemis du centralisme ;
4° Nous luttons contre toutes les inva¬

sions impérialistes et déclarons l'union in¬
ternationale de la classe ouvrière.
La Fédération japonaise comprend les Fé¬

dérations suivantes :
1° Fédération de Kanto, 13 syndicats ou¬

vriers^ 1 syndicat paysan ;2° Fédération de Kansaï, 4 ligues syndi¬
cales intercorporatives ;
3° Fédération de l'Augokli, 4 ligues syn¬dicales Intercorporatives ;
4° Fédération des ligues ouvrières de Hi-

rosima ;
5° 5 ligues syndicales du livre dans

ITIokkaïdo.
Au total : 29 ligues anarcho-svnd.icales

dans les industries suivantes : là presse,le gcz, la mine, la métallurgie, l'habille,
ment, le port, le livra, le bâtiment et l'agri¬
culture.
Ces Fédérations locales ont désigné deux

délégués d'information chargés d'organiser
la Fédération industrielle, et.' suivant ia dé¬
cision du Congrès national, quatre Comités
nouvellement constitués œuvrent pour ia
propagation du syndicalisme fédéraliste et
la réalisation de l'unité contre le centra¬
lisme des politiciens dans le lointain Orient.
(Traduit de l'Espéranto du journal anar¬

chiste japonais « Rodo Undo'Sa », n« 17.)
par : Ebran.

Au sujet du Secours Rouge
UNE LETTRE DE THIUHEUX EMPRISONNE

A TOULOUSE
Viilebrim et Peythieu emprisonnés à Karbe-

rousse s'étaient trompés, lis sont revenus ne
leur erreur, on peut, seulement regretter que la
seule perspective d'un peu de mieux ôtre per¬
sonnel, leur ait ouvert les yeux.
Certainement l'on soutire en prison, maisl'avenir nous en réserve de pire et espérons que

nous no trouverons pus toujours des ctiazoil-
Lacroix. Villebrun et Peythioù dans nos rangs.
Par deux fois, on m'a officiellement offert ios

subsides du Secours Rouge, je n'ai jamais son¬
ge qu'il y eût d'autres alternatives que de re¬
fuser.
Quand on nous aura donné les preuves ir¬réfutables qu'il n'y a pas d'emprisonnés anar¬

chistes en Russie et quand on nous permet!ra
do nous en rendre compte comme nous l'en¬
tendons. nous verrons ce que nous aurons à
faire. Mais que peut-on espérer de gens qui ne
sont pas encore des maîtres, et qui promettent
de nous supprimer quand ils ie seront '!

Tricheux,
détenu politique a Toulouse.
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BÉZIERS
Vendredi dernier, y>lus de mille personnes

assistaient à la conférence André Yernet. L
■sujet : « Dieu est un mensonge ». fut cxeel
ilernment exposé par le conférencier.Les prêtre
y furent passés au crible. L'auditoire fut frappé
par les exemples pleins de vie et de réalités.
Lin contradicteur défendit les croyants sincères
qui ne doivent pas être confondus avec les clé-
iricaux. André Vernet lui répondit : « Nous res-
ipectons la croyance de tous tant qu'elle n'est
pas dogmatiséo ».

Ce fut une bonne soirée de propagande, nous
pensons qu'elle sera suivie de bien d'autres.
ÏTous ceux qui se dressent contre l'hypocrisie
religieuse et bourgeoise nous aideront à édifier
(un société sans dieux ni maîtres, ayant pour
devise bien-être et liberté.

Pour le groupe : Joaehlm Puech.
22, rue Soiférino.

ORLEANS
i Samedi dernier, avait lieu, Salle des Fêtes, à
Orléans, un grand meeting communiste, auquel
Assistaient environ deux mille curieux, ainsi
■que des' bolcheviks et des Anarchistes.
Le groupe d'Orléans avait été invité par lettre

Ht apporter la contradiction au ténor Doriot
jassisté de Raymondo Garreau, de Joseph et Ber-
ward, du P. C.
A la- porte du meeting, lés copains distri

îiuaient des « Manifestes » qui furent lus en at¬
tendant l'ouverture de la géance
Après une entrée théâtrale de Doriot, aux

acconts d'jme « Internationale » hurlée par une
vingtaine de jeunes communistes qui n'avalent
pas la voix, le défilé des orateurs du P. C. com¬
mença ; ils passèrent cinq sur la tribune, al
longeant leur exp&sé et traînant la réunion en
Longueur afin d'étouffer la contradiction. 11-
firent le procès du Bloc des Gauches, mais eux
mêmes n'aspirent qu'à prendra sa place,
Il était 11 h. 30 quand notre camarade Lorca 1

prit la parole. Après une tentative d'obstruction,
il démontra la faillite de l'action électorale et
du parlementarisme et engagea les travailleurs
A se grouper dans des syndicats débarrassés de
la pourriture politique et d'y faire là leur édu¬
cation révolutionnaire ; l'heure tardive l'em¬
pêcha de développer un programme de « société
libertaire ». Son exposé fut applaudi par les
trois quarts de la salle.
Après lui un contradicteur Bloc des Gauches

essaya de prendre la parole, mais fut obligé de
quitter la tribune sous les cris et les huées,
sans que le président de séance fit une tentative
sérieuse pour lui permettre de se faire enten¬
dre.
Doriot répondit A ce contradicteur que seuls

les membres du Bureau avaient entendu, mais
il laissa de côté les points épineux soulevés par
i-Loréal.
Dans les compte rendus de F « Humanité »,

,sur cette réunion on trouve un aperçu de la
bonne foi des bolcheviks. A Tours, par exemple,
où Loréal se rendait, en quittant Orléans, il n'est
même pas fait mention de sa contradiction.
Camarades, pas d'équivoque avec ces gens-là,

allons dans leurs réunions et ne les ménageons
pas, qu'ils trouvent toujours un anarchiste pour
les démasquer ; ce sont des politiciens men¬
teurs, aussi dangereux que les autres.

Raoul Colin.

DANS LE NORD

Aux Camarades, (note urgente) ;
En prévision de la prochaine foire électorale,

et pour avoir les coudées franches dans le rem¬
placement des trois budgôtivores 45.000 : Maca-
rez, Delory, Saint-Venant, passés de vie à tré¬
pas, Messieurs les politiciens prennent leurs
précautions pour se débarrasser de ces sales
anarchos empêcheurs de voter en rond.
Le rôle des militants libertaires, est de déjoue:

ces manœuvres. Nous insistons fortement auprès
des amis sincères, pour la journée du 31 octobre.
•Un congrès régional doit avoir lieu à Amiens et
une conférence pour Sacco et Vanzetti et pour
'Michel, se tiendra le même jour à Hénin-Liétard.
Comme nous n'avons pas le don d'ubiquité,
nous prions les copains de se partager la beso¬
gne.
Pour plus- amples renseignements, se mettra

en rapport avec Croix, Marcq-en-Barœul et Se-
clin.
Comme, la situation est sérieuse, une négli¬

gence de la part dos anarchistes serait très pré¬
judiciable à la propagande.

La Fédération Anarchiste du Nord.

CAROASSONNE

PAR PEUR D'UNE PUNITION UN DRAGON
SE TUE !

Jji Dépêche-, porte-voix de la démocratie, a re¬
latée ce fait : « Le soldat Louis Labonnie, du
4e dragons, originaire de Balma, en garnison à
Carcassonne, a mis fin 4 ses jours, en se jetant
dans le canal. Ce soldat, un peu simple d'esprit,
avait trouvé le temps long pour obtenir une
permission, et était parti depuis dimanche de la
caserne. On présume qu'il aura eu peur des con¬
séquences de son acte irréfléchi et qu'alfolé, ii
décida de se noyer. »
Voilà un fait qui ne méritait pas de commen-

(tairas de la part de la Dépêche.
C'était un simple d'esprit ! !
Allons donc 1
Cet homme a été acculé au suicide par l'an

znéo dans laquelle il subissait les brimades des
galonnés, brimades quotidiennes si dures à sup
porter.
Nous accusons et rendons responsables de la

Juort de Labonnie, les galonnés et les « tou
blbs » militaires.
Quand doue le peuple se ièvera-t-il pour ba¬

layer l'armée.ses drapeaux,ses soudards galon¬
nés, responsables de crimes aussi révoltants.

V. Nan.

ALSACE-LORRAINE

Depuis le dernier article du camarade Stras-
bourgeois, R. S., un revirement s'est produit,
•qui mérite notre attention. *
Après plusieurs mois de propagande, en gran¬

de partie, derrièro les coulisses, les chefs choisi¬rent le lundi de Pentecôte pour constituer le
[u Heimatbund ». Ces politiciens lancèrent un■manifeste en langue allemande, qui nous inté¬
resse par quelques points à savoir : « Lutte
Contre le chauvinisme, l'impérialisme et le mi¬
litarisme. » Le capitalisme n'y est pas mention¬
né, le Saint-Esprit ne peut s'embarrasser d'un
bagage aussi important.
La question sociale est touchée par cette'petite

phrase : « Achèvement de notre législation so¬
ciale, qui, depuis des années, a subit un arrêt
dans son développement par tes efforts dés
(réactionnaires et des assïmilateurs ».
Autres revendications : a Place au soleil pour

nos enfants du pays, oui seuls, peuvent fournir
un travail adminislralif. »

! Ce seuls,choque In. devise anarchiste : « bien-
If tro et liberté pour tous ».

Une revendication a appuyer, est eollé-cl :
« Part égale dans les écoles, administrations, de¬
vant les tribunaux, pour la langue allemande ».
Les ouvriers devraient, on effet.' employer leurs
loisirs à se perfectionner dans la connaissance
du Français, s'ils sont du pays, ou de l'Allemand
s'ils sont de la Moselle.
Dans le pays frontière, les deux langues sont

nécessaires.
Le manifesta réclame aussi le statu quo pour

les églises, l'écolo et l'Etat, c'est-à-dire, lo main¬

tien du concordat. C'est une bonne affaire pour
la prêtruille qui en tire 18 millions par an. Le
concordat, œuvra de Napoléon Ie», maintenue
par Guillaume, père et fils, doit être combattu.
Nous ne répéterons jamais assez aux exploités,

qu'il faut le combattre.
Pour notre documentation, il est nécessaire

do connaître les signataires ciu manifeste : « 10
prêtres catholiques dont un » monseigneur »,
ù pasteurs protestants, 10 cultivateurs de taille,
0 médecins, quelques rentiers, fabricants et au¬
tres Exploiteurs.
On a daigné accorder 10 voix ft des manuels,

dont 8 cheminots qui furent révoqués de ce fait.
Lorsque I-lerriot était le maître, l'évêque de

Strasbourg était dans l'opposition, Poinearê re¬
venu, Monseigneur prêche la résignation et dé¬
tend à ses ouailles la politique autonomiste, pré¬
tendant que ce mouvement crée un chauvinisme
alsacien.
Le compte rendu de l'assemblée générale, le

discours de l'évoque, furent transmis à la Croix,
à l'Action Française, ii l'Echo de, Paris, 24 heu¬
res avant, qu'aux journaux régionaux.
Monseigneur est un royaliste.
Los prêtres signataires du manifeste ont été

désavoués par lui.
Dans tout ceci, nous remarquons que les

seuls victimes lurent les cheminots révoqués.
Nos sympathies vont à eux, et non aux politi¬
ciens arrivistes. Le Comité do Défense sociale
pourrait peut-être s'occuper d'eux ? ?

P. Apeiaî, Strasbourg.

L'enfantement
de la Société Libertaire

11 est de règle que, dans une conférence
organisée par les camarades libertaires,
un contradicteur pose la traditionnelb
question : « Expliquez-nous le fonctionne-
a ment de l'organisation libertaire au len-
« demain même de l'insurrection victo-
« rieuse, au lendemain — difi-je —- et non
« quelques années, ou même quelques
« mois" après ». Inévitablement, la réponse
est la même : impossibilité de prévoir les
conditions dans lesquelles se débattra l'in¬
surrection, agrémentée d'aperçus et consi¬
dérations philosophiques. Eh bien, n'en dé¬
plaise à certains, cette réponse détruit
très fréquemment le bon effet produit au¬
paravant sur l'auditoire, par l'exposé du
conférencier : c'est que le public, à une
demande nette, réclame une réponse claire;
à une question positive, terre à terre, une
riposte non moins positive, empreinte de
réalisme. Or, la réponse toute philoso¬
phique que fait l'orateur anarchiste à son
contradicteur, si elle émerveille l'auditoire
par sa subtilité, ne le convainc pas. C'est
cependant cela que nous cherchons.
Trmf rl'a'hnrrl rlnn.Q „ (xPrininn] iTout d'abord, "dans « Germinal », puis

ensuite dans sa brochure, Bastien a tenté
de se dégager de cette erreur. Il a voulu
dépeindre les difficultés que rencontrera,
sur le domaine positif, la nouvelle société
en lutte avec la routine, la tradition et
l'habitude. Il a fait voir l'opposition que
fait naître tout changement dans les
mœurs, la réaction enfantée- par l'origina¬
lité de l'organisation collective.'- .

Courageusement, il a écrit aussi, dans
le « Libertaire » du 23 juillet dernier, que
l'insurrection, par elle-même, ne peut
créer la société telle que nous la voudrions
voir : « Si la pratique de la libre disposi¬
tion des produits — dit-il — ne peut être
instituée au début... », il serait nécessaire
alors de créer « ... une valeur d'échange,
« établie en équilibrant l'effort de travail,
« la fécondité naturelle, etc... »
Mais quelle sera la base de cette valeur

d'échange ? Quel en sera son fonctionne¬
ment et son mode pratique dans celte pé¬
riode transitoire ? Qui en garahtira sa
loyauté et sa durée ?... Autant de points
qui restent à élucider. Néanmoins, l'entree
en l'arène des discussions, dans les mi¬
lieux anarchistes, est propre à redonner
confiance à ceux qui, jusqu'alors, s'étaient
tenus à l'écart de l'effort de l'organisation
libertaire, déçus et désespérés de voir la
place prépondérante accordée à la déco
vante philosophie...
Il est temps, en effet, grand temps de

s'occuper de l'économie, d'examiner ses
travers et de baser notre agitation et lu
structi^je de l'organisation du pays immé¬
diatement après l'insurrection, d'étudier
les concessions — fatales, inéluctables
qui peuvent, sans danger pour notre idéal,
adapter celui-ci aux conditions de vie qui
nous seront faites après le chaos inèvi
table et sauveur : la Révolution.
Ces concessions, quelles sont-elles ? Stric¬

tement d'ordre économique, surtout dans le
domaine de l'échange.
Bastien a aperçu cet inconvénient, qui

écrit : « Nous n'imaginons pas un avenir,
surgissant par enchantement au lendemain
du grand soir », qui affirme avec force
que : « La période révolutionnaire ne crée¬
ra rien par elle-même » qui déclare que
« ...le passage de la production chaotique
actuelle à une production rationnelle ne se
fera pas non plus par miracle... » et qui
pense « ...la production et les transports
(devront) continuer à fonctionner par les
méthodes actuelles jusqu'à leur adaptation
au nouveau régime ».
Comme nous voici bien loin de l'opti¬

misme béat et dangereux des nuageux phi¬
losophes ! Et comme co matérialisme me¬
suré est bienfaisant ! Car, il faut l'avouer,
si nos efforts ne portent pas au point où ils
devraient nous conduire, si le gain ne com¬
pense pas — et de beaucoup —- la perte
d'énergie et d'activité dépensée par les
compagnons anarchistes, la seule faute en
réside dans notre répugnance à descendre
des hauteurs sereines de la philosophie et à
combattre dans l'arène plus rémunératrice
— mais aussi plus fatigante — de la vie
économique.
Le Congrès a effleuré cette question. Les

critiques ci-dessus y eurent leur place cl
un débat s'ensuivit concernant lu partie re-
codstructive immédiatement après le dé¬
part des forces autoritaires. Parmi les par¬
tisans de ce que l'on pourrait appeler le
programme minimum de l'anarchie, et qui
n'est —- encore une fois — qu'une vue plus
saine dos réalités, parmi ces camarades,
donc, les avis se sont partagés. Le point
primordial — et avec juste raison — fut de
savoir si l'on pourrait supprimer le bon
d'échange. Quo l'on ne se méprenne poinl
sur l'immense valeur de celte question : le
public pourra-t-il, oui ou non, se passer do
ce lien d'échange, pourra-t-il, du jour au
lendemain, avoir recours au troc ? C'est

toute la vie de notre idéal qui se trouve
renfermée ici. Car, si le troc institué bruta¬
lement succédant à la monnaie, est trop rê
volutionnaire et surprend désagréablement
le peuple, c'est la confiance en l'anarchie
qui quitte les milieux des travailleurs et
rend ainsi possible le retour de l'autorité
si néfaste.
Bastien reconnaît que certaines proviri

ces, certaines contrées seront réfractai res
à la suppression du bon d'édhange, mais il
n'entrevoit que l'empirique solution d'ac¬
corder à ces contrées seulement la satisfac¬
tion de leur laisser le fonctionnement de la
monnaie. Celle-ci n'aurait cours qu'en ces
paye, ne serait que monnaie régionale
et notre camarade Férandel appuie cette
manière de voir en ajoutant qu'un procédé
propre, selon lui, à dégoûter de la mon¬
naie les pays réfractaires au troc, serait do
jeter à profusion cette monnaie sur ces
pays rétrogrades. Quelle profonde erreur
Comment n'aperçoit-on pas que cette ma¬

nœuvre irait à rencontre du but, proposé "
Car il est élémentaire de prophétiser un
édhec certain de cette proposition : devant
la perto constante du pouvoir d'achat du
bon d'échange, les producteurs réfractaires
garderont par devers eux leurs produits et
deviendront par la suite de terribles enne¬
mis intérieurs, faisant fort bien les affaires
de l'ennemi extérieur.
Et même en s'imposont une quantité li¬

mitée aux besoins, et- no subissant aucune
fluctuation, les provinces réfractaires don
neront-elles confiance à des billets émis et
garantis par une organisation qui ne leur
inspira que défiance, si ce n'est, môme,
haine ? Evidemment, non.
De plus, l'idée de la Révolution embra

sant simultanément tous les pays du globe,
tend heureusement à disparaître. 11 nous
faudra donc avoir des relations avec les
pays restés sous l'ancien régime. Ceux-ci
ne" voudront échanger avec nous que de
deux manières : le troc ou la monnaie. En
ce dernier cas, ils n'accorderont une valeur
qu'à un bon d'échange avant cours dans
toute la France et approuvé sans restric¬
tions par tous les producteurs français, ce
qui oblige à la monnaie nationale. Mais ce
serait ici, si le bon d'échange est basé sur
l'or, nous mettre pieds et poings liés à la
merci de la Financq internationale, et dé¬
truire ainsi les bienfaits de l'insurrection.
Car l'or d'un pays n'a de valeur que sui¬
vant certaines conditions, dont quelques-
unes sont,la confiance des nationaux en cet
or, sa quantité, son pouvoir d'achat à l'in¬
térieur du pays, etc... De plus, les pays ca¬
pitalistes détiendront une bonne partie de
cet or Mes Etats-Unis en ont déjà un stock
formidable, et il est. à craindre que la Ban¬
que de France, prévoyant l'insurrection,
n'exporte ses réserves métalliques. Ces
deux manœuvres auraient pour conséquen¬
ce de mettre entre les mainu des détenteurs
étrangers de l'or français, son pouvoir
d'achat, do l'effondrer, rendant ainsi illu¬
soire et dangereux sort fonctionnement
comme valeur d'échange, à l'intérieur
comme à l'extérieur.
Reste donc, pour l'étranger, le troc. Les

pays vainqueurs de l'horrible tuerie en es¬
sayent l'application par les fameuses « pres¬
tations en nature ». Mais ces prestations en
nature seront çm hutte à la mauvaise vo
lonté des producteurs étrangers. Nous sa¬
vons aussi qu'une nation ne détient le titre
de nation de premier rang qu'en tant
qu'elle possède des monopoles. Or, la Fran¬
ce n'en a qu'un : les phosphates et nous sa¬
vons qu'ils nous viennent des colonies, do
la Tunisie surtout. La Tunisie sera-belle ar¬
rivée à maturité pour vivre anarchique-
ment? En ce cas, je troc international, basé
sur la valeur phosphatière serait presque
résolu. Mais on peut douter que les Tuni¬
siens soient arrivés au degré d'évolution des
métropolitains. Que ferons-nous alors? Con¬
serverons-nous les colonies contre lo gré de
ses habitants ? Les laisserons-nous ii leur
sort, c'est-à-dire en proie aux convoitises
des financiers .internationaux ?...
Quoi qu'il en soit, le problème du Iroc

reste aléatoire, pour ne pas dire inopérant,
impraticable.
Alors ?
Alors, il faut envisager cela sans peur :

le troc, tant national qu'international, ren¬
du impossible au lendemain immédiat de
l'insurrection, la monnaie d'or dangereuse
et illusoire, et trouver, de suite une solu¬
tion au problème. C'est une question de vie
ou de mort.
Remercions donc Bastien d'avoir îittiré

notre attention sur la difficulté de l'enfan¬
tement de la société libertaire, et, sans
peur des mots, débarrassons-nous des pré¬
jugés anarchistes — car il y en a, bêlas ! —
et étudions loyalement el sans acrimonie
les moyens propres à l'instauration de
l'Idéal Anarchiste. Marcel Lepoil.
Nous publierons ta semaine prochaine

une réponse g cet' article par notre cama¬
rade Georges Bastien. N. D. L. R.

Petite Correspondance
Fins d'abonnements

Pour les inexactitudes concernant le service
d'abonnement, Écrire à Pierre Odéon.
Moreau Trèlatè : abonnement Lejuge le 7

avril 1927.
PavL Amiens, le 30 mai 1927.
G. Thomas, le G avril 1927. Moreau Lucien, le

1er avril 1927. Edmond Pasquet, le 30 août 1927.
Roche ?.. e 30 août 1927 Alix Vienne,
le 1er janvier fifêî. Madame Mioilion, le
30 janvier 1927. Croupe d'étude Saint-Henri, le
30 août 1927. Manuoilo, le 80 février 1927. Nello
Manfredini, le 20 mai 1927. Razat Félix, le 30
mars 1927. litauâenon, le 30 janvier 1927. Caude,
le 30 juin 1927. Ramure Fougeri, le 14 avril 1927.
Piclion Paul, le 15 juin 1927. Boncœur, lo Er
janvier 1927. Berna, Toulouse, le 14 avril 1927.
Léon Jean, Toulouse, entendu le 1®"' janvier
1927. Jean Schenal, le 14 avril 1927. pierre Ral¬
lia-, le 14 janvier .1927. Jabouille, le l'r octobre
1927. Blicq à Lille, -orilandu jusqu'au 9 juillet
1927. Jourâan el Chatciter, le 1" janvier 1927.
Abt Deschamps, fait. Buggias Thomas, t-mêTuTïï.
CéTcntcs Andrée, entendu. Lucien Graux, le 30
juin 1927. Roussel Robert, le 30 juin 1927. Beau-
vais fJandre, le 30 mars 1927. Cluilton Gustave,
entendu pour 5 numéros.
Gosset, Puleaux : bien reçu envol, merci. Le¬

poil. — II. Yiaès peut-il donner de ses nouvelles
- " Lçger au Journal ?

Dur/enne. le 1er juillet 1927. Georges
le 2°- mai 1927. René Martin, Henri

Guennac, le 30 février 1921 Rurmlt Lyon,
le 30 février 1927. Ch. Araud, le 30 fé¬
vrier 1927. Aristide Delvan, le 30 février 1927.
Jolis Henri. Je 30 février 1927. Dumattheray,
le 10 octobre 1927. j. Balada, le 9 octobre 1927.
Coltc RilJet, le 10 octobre 1927.

LA VIE DE L'UNION
Comité d'Initiative de l'U.A.C. — Attention I

— Réunion lundi soir, 4 la Librairie, 9, rue
Louis-Blanc.
Que tous en prennent bonne note. Réunion

exclusivement réservée à la Librairie sociale el
a la Librairie internationale : l'Association.

CORRESPONDANCE DES GROUPES

Laurent, viens au C. 1., de la Fédération
samedi sans faulo.
Trélazé : compte rendu expédié régulièrement.
Rennes : impossible pour le 22, je te propose

le vendredi 5 novembre.
Strasbourg : Je te fais parvenir quelques

exemplaires pour la diffusion.
Toulon ; j'ai versé les 50 fr. à l'Entr'aide.
Perpignan : entendu pour la correspondance.
Gien : t'expédie 100 manifestes.
Lagny ; préparez la réunion convenue.
Adressez la correspondance à Pierre Odéon,

9 rue Louis-Blanc, Paris-1.0« ; les versements au
chèque postal Odéon Pierre 950-32, Paris.

PARIS-BANLIEUE
Fédération Anarchiste Communiste (Région

parisienne). — Les 1.000 allicùes de la tournée
de conférences sont à la boutique. Les groupes
peuvent les retirer et sont priés de taire un
effort pour les frais. Le Groupe de Saint-Denis
a déjà versé 50 francs. Les premières conféren¬
ces vont avoir lieu dans les 3®, 4e, 5e, G", 13 et
lio arrondissements. Réunion du C. 1. samedi
à 20 IL 30, 9, rue Louis-Blanc.
Pantin, Clichy, Puteaux, Homainviile, Gargarp

Bagnolet, Bourget. Drancy sont priés de se luire
représenter. Les camarades.des 11° et 12°, éga¬
lement. Boucher-Lemeillour.

Groupe ues vendeurs. — Dimanche matin à
9 n. 30, 9, ruo Louis-Blanc.
Les camarades peuvent prendre leurs jour¬

naux dès le jeudi soir et se rendre directement
sur les lieux de vente.

jeunesse Anarchiste communiste. — Réunion
mardi prochain. Discussion sur le meeting.
Groupe Anarchiste-Communiste des 3°, 4e, 3®,

6®, 12®. 13e arrondissements. — Mardi prochain,
à 20 h. 30 précises, boulevard de l'Hôpital.
Organisation des groupes d'études sociales.
Groupe des 10®, 19° et 20®. — Jeudi 21 octobre,

à 20 h. 30, réunion au local du « Libertaire »,
• 9, rue Louis-Blanc. Causerie par Odéon et pré¬
paration du meeting public.
Réveil du 12e. — Vendredi 15, à 20 h. 30,

rue Claudc-Decaen. n° 67. Préparant de la
conférence. Vendredi 22. 154, avenue Daumes-
tiil, conférence sur la morale et la philosophie
anarchistes par N'ndaud.
Groupe du 15e. — Ce soir, il 20 h. 30, 85, rue

Mademoiselle ; causerie par Bouclier, secrétaire
de la Fédération.
Groupe des 17e et 18e. — Ce soir vendredi 15,

à 20 li. 30. au 20. rue1 Ordener, réunion consti¬
tutive. Préparation du meeting pour le 29.
Lecteurs du « Libertaire » tous présents.
Groupe de Boulogne-Billancourt. — Ce soir,

vendredi, 83, boulevard Jean-Jaurès à 20 h. 30
précise. Compte rendu du C, 1. _

Pour la dérense des huit heures à Oloron. —

11 est interdit ail personnel de la chocolatsrie
Hozun de pointer ses cartes de travail plus de
quarante-huit heures par semaine.
Pour détourner la loi, les ouvriers de cette

usine pour gagner de quoi vivre, sont obligés
de retourner à l'usine foiré quatre et huit heures
supplémentaires qui ne sont pas portées'sur les
feuilles.
L'inspecteur du travail. C'est très bien, mais

avec la roublardise des exploitateurs et la fai¬
blesse des travailleurs, cola n'est pas suffisant.
Seul le Syndicat est capable de faire respec¬

ter les droits et de créer une conscience de
classe pour qu'à l'avenir ces abus ne recom¬
mencent pas.
Travailleurs, rappelez-vous que les longues

Journées entraînent à la misère, à l'alcoolisme.
Les courtes journées augmentent les salaires.
Tous au Syndicat d'Oloron. Àdflésions et co¬

tisations ie premier samedi de chaque mois.
Assemblée générale chez Miremont.

Union des Travailleurs d'Oloron.

Groupe de Clichy. — Réunion tous les ven¬
dredis, à 20 h. 30. à. l'intersyndical, 60, rue de
Paris. Causeries. Bibliothèque.
Auguste est prié de rapporter les livres.
V... sera prévenu.

Groupe de Saint-Denis. — Les camarades di
Statns, Pierrefltte, Epinav, Ile de Saint-Deni--,
Villetaneuse, Villeneuve-îa-Garenne sont priés
d'assister à la réunion vendredi 15 octobre, a
20 h. 30, 4, rue Suger, à Saint-Denis. Organi¬
sation des conférences.
Groupe de Bezons. — Samedi 16 octobre, à

20 h. 30, tous au meeting, salle de l'ancienne
mairie.

Gargan-Llvry, — Le 30 octobre, à 20 h. 30,
suite de la causerie sur le mouvement anar¬
chiste en Russie.

PROVINCE
Le groupe anarchiste
l'idée de constituer

Groupe de Brest.
communiste poursuivant n ...

une fédération de Bretagne demande à" entrer
en relation avec les lecteurs du » Libertaire »

des villes suivantes : Rennes Fougères, Saint-
Malo, St-Servan, St-Brieuc, Quimper, Morlaix,
Lorient, Vannes, Hennebont, Nantes, Saint-
Nazaire, Atiray, etc. Ecrire au secrétaire du
groupe U. A. C., René Martin, maison du
Peuple, Bois de Boulogne, a Brest.
Groupe de Limoges. — Réunion mardi 19 oc¬

tobre, à 20 h. 30, 20, rue du Clos-Rocher Tous
présents.
Groupe de Bourges. — Réunion tous les

jeudis soirs, n° 10, rue Emile-Deschamp. Lec¬
teurs du « Libertaire », venez nombreux.
Groupe de Montereau. — Samedi 1G octobre,

à 9 h. 30 . précises, réunion au calé Malakoff
Présence indispensable de tous pour règle¬
ment des frais. Ceux qui ne pourraient sedéranger sont priés de faire le nécessaire ven¬
dredi.

Groupe de Trélazé. — La réunion qui devait
avoir lieu dimanche est remise nu dimanche
suivant 24 octobre, par suite de l'organisation
du meeting Sacco Vanzetti a Angers. Que tous
fassent la. propagande nécessaire pour la réu¬
nion du 24, salle de la Maraîchère, à 9 h. 30
précises.
Groupe de Lille. — Tous les samedis, à

7 heures '
Vazennes.
Charente et Vienne. — Les camarades lec¬

teurs du « Libertaire » sont priés de se mettre
en relotion avec Rqtinaud, à Fontafle (Cha¬
rente), en vue de reserrer les liens pour for¬
tifier l'U. A C.

Groupe de Toulouse
Tons les mercredis et samedis, à 20 h. 30, 10,

rue du Peyrou. Tous sont invités à assister à In
réunion de samedi. Causerie sur In société
libertaire, de George Bastien.

Groupe de Tours
Réunion ,mercredi 20 octohre, à 20 h 30

Bourse du Travail, 35. rue Brelonnc-au. lin re¬
cevra les adhésions. Présence indispensable.

Groupe de Montpellier
Tous les jeudis, à la Prolétarienne réunion

des camarades. Journée Sacco-Vanzetti tour¬
nées dans les quartiers de la ville. Les lecteurs
du « Libertaire » ne manqueront pas nos réu¬
nions pour la bonne marche du groupe.
Groupe d'Orléans. — Réunion ce soir 20 heu¬

res 30. auberge de l'Etoile d'Or, place du Vieux-
Marché.
Compte rendi; de la réunion du 9 octobre ,

Causerie sur la société libertaire, par Raoul

précises, réunion, 142, rue ' de

Collin, 11» i
LANGUES ETRANGERES

Grappo Pietro Gori
Cornpagni e sfmpatizzant! sono invitât!, per

sabato sera 16 corrente nel solito locale alla
causerie che un compagno farà su : l'opéra
Kropoktiniana.

« Freiheit ». — Sympathiesierende Elsns—
Lothringens die unsere Bervegung und inséré
ziele Pennen lernen moechten sind gebeten von
der Grappe a Freiheit » ans deutseh anskumft
zwerlangen : adresse Marcelle Carrouée, 54.
rue des Couronnes, Paris 20® ; oder an dm
Sekvtaer P. Odéon, 9, rue Louis-Blane, Pa
ris 10®.
F. S. — L'U. A. C. est très heureuse de cons¬

tater le mouvement de sympathie des cama¬
rades « étrangers ». Plusieurs groupes ont
donné leur adhésion, nous les citerons la
semaine prochaine. ~ P O.

Comité de Défense Sociale

à H. L'ifc'c
AllrejTD

t'auzafd, !

Le Comité de Défense Sociale profite de
'occasion où il va, à nouveau, porter de¬
vant l'opinion publique le cas Sacco el
Vanzetti, pour rappeler qu'il défend
comme il a toujours fait d'ailleurs depuis
Vingt-trois années — toutes les victimes de
l'ordre social, sans distinction d'opinions
politiques ou philosophiques.
Dans ces dernières annés et sans vou¬

loir remonter trop loin, lo Comité a pris
en mains la défense de Collin ; Germaine
Berton ; Jane Morand ; Gaston Rolland,
et quantité d'autres militants emprison¬
nés tels que : Tricheux, Bevent, Mich-
Mourant et d'autres, qui, tout en étant
moins connus, sent sortis de prison ou ont
vu leurs peines diminuées ou ont été ac¬
quittés grâcç aux efforts du Comité de Dé-
6ÏIS6.

Sur lo terrain international, l'action du
Comité * n'a pas été moins active ni
moins efficace, ainsi qu'en témoigne l'agi¬
tation menée en faveur de Matou et, Nico-
lau; Bonomini, Castagna, Raphaël Torràs,
Rodriguez, Sandoral : les Espagnols d«
Bayonne et de Vera, et l'affaire encore en
cours de Sacco et Vanzetti pour lesquels

Comité mène campagne depuis cinq ani
et qu'il espère arracher aux bourreaux
américains.
C'est dans cette intention qu'il organise

une journée d'agitation à travers le pays
les 30 et 31 octobre où une cinquantaine
de meetings sont déjà prévue.
Ces derniers mois, l'activité en faveur

de ces deux militants s'est accentuée. Une
quarantaine de réunions se sont tenues
tant à Paris qu'en banlieue et. en province.
Quelques milliers d'affiches, de tracts et de
brochures ont été tirés et les frais pour
cotte seule action s'élèvent, à 4.516 fr. 40.
.Parallèlement à ces différentes affaires,
d'autres iniquités ne manquent point de
solliciter l'aide du Comité de Défense So¬
ciale qui dans l'avenir comme par le passé
ne faillira pas à la lèche qu'il s'est tracée.
Pour continuer cette action, le Comité

fait appel h l'aide matérielle et morale de
tous les militants et. de toutes les orga¬
nisations. Les fonds devront être adressés
au camarade Courtinat. trésorier. 118, bou¬
levard de la Vil lotte, Paris ; et les lettres
concernant les affaires dont le Comité de¬
vra s'occuper seront adressées au secré¬
taire Pommier, 120, rue Marcadet, Paris.

BOB UEIiSIES
Je suis un peu étonné de lire la « réponse »

de Maurice V ullons dans le dernier numéro du
« Libertaire ». Jugez-en : L' « Humanité » (par ■
Maurice Wullens) me diffame. Je lui envoie une
rectification. Parijanine (de 1' « Humanité »),
ni envoie un résumé (à sa façon) de ma protes¬
tation, que ce journal allait publier laissant
après la parole k Maurice Wullens. C'était déjà
fort, mais ce résumé, si saboté fùt-ii, était sans
doute encore gênant, On n'en publia rien 1
Parut seulement une petite note anonyme :
Four en finir avec a l'histoire » Lazarévitch 1
Des insultes pour Souvarine et pour moi, sans
compter le « Libertaire », « journal de com¬
mérages », paraît-il, où le feuilletonniste de
1' " Humanité » o pourtant assez longtemps
collaboré et auquel il a encore le culot d'écrire:
camarades !... (dernier numéro). Admirez les
procédés de ces gens qui, sans le « Quotidien »,
n'auraient jamais parlé de Lazarévitch et ne
l'ont fait que pour mentir effrontément I
A côté de cela, le n Libertaire » accueille m»

protestation et je l'en remercie. Mais il ac¬
cueille aussi, sans me l'avoir communiquée
(oomme avait fait T « Humanité ») et par souci
d'impartialité les soi-disants « précisions » de
Maurice Wullens I Ne trouvez-vous pas cette
impartialité an peu trop chevaleresque, avec des
gens de mauvaise foi ?
Quoi qu'il en soit. JE MAINTIENS TOUT CE

QUE J'AI DIT. D'ailleurs les soi-disant préci¬
sions n'infirment rien, au contraire 1 J'ai reçu
«ne lettre de F. Monter — que je remercie —
confirmant ce que je disçfs — Marcel Millet,
Théo Varlet, Maurice Wullens sont des litté¬
rateurs ne voyant que leur littérature. Je re¬
grette d'avoir eu recours à eux pour un empri¬
sonné, en faisant abstraction de mes dégoûts
personnels. '
J'aurais encore beaucoup h dire. Mais je ne

veux pas abuser. Puis on verra qu&hd notre
ami sera définitivement en sûreté.
Pour finir, un autre mensonge boicheviste,

de taille celui-là. Henri Barbusse (dont la bonne
foi n'est pas en cause), m'écrit d'après l'am¬
bassade russe : « C. Racovsky (l'ambassadeur)
n'a jamais reçu la lettre qui a été publiée dans
les journaux comme lui ayant été adressée. »
Ça. c'est, encore plus fort ! J'ai envoyé cette

lettre recommandée le lundi 9 août 192G à
9 h. 1/2 eu bureau de Barbery. Elle fut enre¬
gistrée sous te n' 90. Elle lut distribuée le 10
août (d'après l'accusé de réception). Enfin, C.
Racovsky lui-même me réoondit le 13 août !
(voir « Libertaire »)- Gela, suffit-il pour montrer
la bonne foi de ces gens-là ?

Marcel Wullsn».



LE LIBERTAIRE

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

UN COUP D'ŒIL
SUR L'INTERNATIONALE D'INDUSTRIE

Le congrès extraordinaire de Lyon ayant à
son, ordre du ^Bur'la création d'un organisme
de liaison internationale où participeront les
Fédérations du Bâtiment suivantes : France,
Allemagne, Hollande, Suède et Portugal, pour
traiter tous les problèmes d'actualité sur le plan
international.
1* L'émigration;
2* Les grèves industrielles internationales;
S* Comment faire revivre le syndicalisme

révolutionnaire cl'avant-guerre.
Pourquoi toutes ces questions sont-elles à l'or¬

dre du jour des débats ? Parce qu'elles sont
toutes d'actualité et passionnent toutes nos lut¬
tes de chantiers et d'ateliers. Tous les jours nous
recevons des plaintes des travailleurs contre
la main-d'œuvre étrangère, les uns, parce que
les camarades viennent remplacer les travail¬
leurs syndicalistes à meilleur marché, ils décla¬
rent : pendant que nous cherchons du travail,
les étrangers travaillent et nous enlèvent notre

, gagne-pain.
Sont-ils responsables les travailleurs étran¬

gers, ignorant parfois toutes les organisations,
ne sachant pas s'expliquer en français, ne con¬
naissant pas les. contrats de travail en vigueur,
les us et coutumes des corporations; très mal
nourris, très mal logés, les émigrants sont
parfois, pour ne pas dire toujours, exploités
par les rabatteurs, marchands d'hommes, entre¬
preneurs qui, eux, veulent surtout arriver à dé¬
truire le syndicalisme révolutionnaire au béné¬
fice du capitalisme.
bes travailleurs non syndiqués sont un peu la

cause de l'envahissement de cette main-d'œuvre
sur les chantiers, parce que, n'apoartenant pas
à leur organisme de classe, il leur est bien dif¬
ficile de faire appel au syndicat ou organisme
correspondant pour lutter contre ce fléau, et il
est regrettable de constater que sur 10 millions
de travailleurs dans le pays, dans les syndicats
des deux C. G. T., il y a à peine 1 million de
travailleurs syndiqués.
Qu'avons-nous fait sur le terrain de l'émigra¬

tion ? Pas grand'chose à cOté de ce qu'il y a
il faire. Qu'allons-nous faire ? Nous avons mis
sur pied un Comité d'Emigration pour rensei¬
gnements, documents et propagande qui com¬
mence à fonctionner au S. U. B. et sous le con¬
trôle-de l'A. I. T. Nous allons faire appel auxmilitants d'abord pour les aider dans leur tâ¬
che à accomplir, car les pouvoirs publics sont
toujours à la merci au patronat pour chasser
nos militants actifs. Nous allons faire éditer
en langues étrangères les contrats de travail
en : vigueur, le mode d'organisation et le fonc¬
tionnement de nos syndicats, etc. Sur le terrain
national, voici r.otrc point de vue.
Sur le terrain international, nous ne pou¬

vons pas et les moyens nous manquent, pour
l'aire œuvre utile et positive, mais comme nous
sommes internationalistes sur le domaine syn¬
dical et qu'il y a des organismes voisins qui
pensent comme nous et qui ne demandent pas
mieux que de collaborer avec nous, nofis allons
faire appel à eux pour organiser et limiter l'af¬
flux de la main-d'œmTe étrangère qui paralysetrès souvent toute action syndicale.
Pourquoi émigre-t-on î Parce eue dans cer¬

tains pays, : la population est prolifique et que
la production est inférieure à la'consommation.
Les peuples se dirigent vers les pays où le pa¬
tronat fait appel à leur concours par des.pro¬
messes. Une fois émigrés, impossible de retour¬
ner chez eux et ils grouillent dans la misère
noire des villes. La classe ouvrière se dresse
surtout contre les émigrés exploités, plutôt que
contre les émigrés exploiteurs,
luQiue., sera, notre organisme -de-ltoison vinterna-
lionalc. Il aura pour but de grouper tous les
travailleurs des fédérations d'industrie du bâ¬
timent de tous les pays, et son action agira sur
le terrain de l'émigration pour nous aider mu¬
tuellement à réaliser la maxime : « Travail¬
leurs de tous les pays, unissons-nous ». Par ce
moyen, nous frapperons le patronat rabatteur
internationaliste. Dans les pays migratoires,
nous mettrons en garde les travailieùrs contre
le danger d'aller où les ouvriers sont en lutte
contre le patronat. Nous éditerons des affiches
imagées pour démontrer où on ioge les étran¬
gers en France, des baraquements, nids de
vermines et de tuberculose. Nous lutterons aussi
contre ces émigrants qui viennent en France
à ta bonne saison, font des heures supplémen¬
taires. travaillent 10, 11 et 12 heures par jour,
le dimanche, etc., et retournent chez eux Via
mauvaise saison, après avoir ramassé un pé¬
cule Ces- derniers sabotent la plupart du temps
tous-nos contrats de travail et les lois sociales
en vigueur, font les tâcherons qui sont une des
plaies les plus grandes, du syndicalisme.
Los lâches internationales à 1 ébauche, sont

les seules réponses à faire au pr*ronat, qui, lui,
veut nous enchaîner à son processus capitaliste
de tyrannies, que nous allons combattre par la
rénovation de ce syndicat révolutionnaire, lut¬
tes de classes, au-dessus des oortis politiques.

Boisson.

VOICI CE QUI SE PASSE A BESANÇON
L'ŒUVRE DE LA FEDERATION UNITAIRE

DU BATIMENT
UNITE! UNITE!

Aux militants de toutes tendances
A tous les ouvriers syndiqués

'Au cours de l'assemblée générale des travail¬
leurs du Bâtiment, au moment où l'ordre du
jour de confiance cité plus haut fut mis aux
voix, Carmien, au nom des communistes, lit la
déclaration suivante :
«■Si l'ordre du jour est voté, demain nous

'* quittons le syndicat du Bâtiment et nous
« constituons un syndicat du Bâtiment uni¬
taire, et je parle ici non pas en nion nom,
« mais au nom des communistes qui m'en ont
« donné mandat ».

Inutile de faire de longs commentaires, les
militants et les ouvriers les feront bien eux-
mêmes.
La scission dans un syndicat qui est en . plei¬

ne lutte contre le'patronat, qui soutient une
section de 114 membres en grève, c'est un t'ait
qui, je crois, ne s'est pas encore beaucoup vu
jusqu'à ce jour dans le mouvement ouvrier, et
oui doit'être connu de tout le monde du travail.
Que les vieux militants comme les ieunes ré¬

fléchissent et méditent l'acte qui vient d'être
accompli. — C. G., de la C. E. du Syndicat.■En pleine grève, les syndicalistes commu¬
nistes détruisent ce qu'ils ne peuvent pas con¬
quérir.
Voilà' l'Unité.

'

A bon. entendeur, salut !
Le Bureau Fédéral.

P-;S- — Les grèves continuent : plâtriers-peintres de Besançon et carreleurs-faïenciers dePans.
Lyon à l'interdit pour la Vitrerie. — Les ou-

s°nt prévenus qu'une grève vient'

<a y,ôn dans celte corporation. Nousinvitons tous les .camarades à ne pas se diri¬ger sur cette localité.
Le Bureau Fédéral.

Syndicat «ta Bâtiment d'Albi. — Les travail¬leurs du Bâtiment d'Albi sont invités à assister
à la g.ande réunion de - propagande qui auralieu le lundi 18 octobre, salle de la Justice de
Paix, Mairie d'Albi, à 20 heures 30.
Réunion très importante.

Le Secrétaire : Aatruc.
■ ............t.

Vient de paraître
LUIGI FABRI

QU'EST-CE QUE L'ANARCHIE 7
En vente à la Librairie Sociale, Q fr. 50.

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers
Réunion des Sections.
Versailles : Bourse du Travail de 0 h. à midi.

Délégué Dichamp.
Argenteuil : Maison du Peuple de 0 h. à midi.

Délégué : Bourgeals.
Le Bureau : Bourse du Travail, 4e étage, n'1

29, de 8 h. à 11 heures.. Délégué : Le Mao.
Réunion du Conseil : mercredi 20 octobre h

17 h. 30, salle des commissions, 4° étage, pré¬
sence indispensable de tous les conseillers.

Le Secrétaire : Bourgeais.
m
*#

Syndicat des membres de l'Enseignement laïque
de l'Indre. — Protestation ! — Le Conseil du
Syndicat des. membres de l'Enseignement laï¬
que de l'Indre, proteste de toutes ses forces
contre l'emprisonnement de Gaonacb, . institu¬
teur du Finistère, condamné pour crime d'opi¬
nion à huit mois de pirison ; il proteste égale¬
ment contre le déplacement d'office prononcé
contre Gabriefie et Louis Bouet, instituteurs du
Maine-et-Loire coupables d'avoir été condamnés
aux dépens dans le procès engagé contre le
curé de leur commune qui les avait diffamés et
diffamé l'école laïque.
S'engage à secondfrr l'activité de ia Fédéra¬

tion de l'enseignement pour une prompte libé¬
ration de Gaonacb ej, pour faire rapporter une
mesure inique qui frappe l'école publique et sès
maîtres dévoués.
Syndicat Général des Travailleurs de la

Pierre du département de la Seine. — A partir
de vendredi 15 octobre 1920, le siège et la per¬
manence de notre syndicat, 60, rue Chariot,
seront transférés à la Bourse du Travail (4°
étage, bureau 26), 3, rue du Château-d'Eau,
Paris (10°).

11 est rappelé à tous nos camarades que la
jvermanence aura lieu, comme par le passé,
tous les jours de 8 h. 1/2 à midi et de 17 h. à
18 h. Tous les dimanches matin de 9 heures à
midi. Le deuxième dimanche de chaque mois,
assemblée générale.
Métallurgistes autonomes. — Assemblée géné¬

rale le samedi 16 octobre, à 20 liv 30, salle Henri-
Perrault, Bourse du Travail. Les camarades qui
n'ont, pas reçu de convocation individuelle
en prendront bonne note.
Paris typos-linoa unitaires. — Ils élections

pour le renouvellement du Conseil et de la
Commission de vérification auront lieu le mois
prochain. Les candidatures sont reçues au siège,
9, rue de Savoie, jusqu'au 2 novembre avant
midi, les déclarations-programmes pour ia con¬
fection du Bulletin également. Assemblée géné¬
rale dimanche 24 octobre, à 9 heures du matin,
à Mathurin-Moreau . Salquam.
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COMPTE RENDU FINANCIER
DE L'ENTR'AIDE

Trimestriel : Juillet-Août et Septembre
Recettes des mois de juillet août et septem¬

bre. — Versé par camarade Hodot, 10 fr. ; ca¬
marade Meurant, 3 fr. : Reine et petit Jules,
Lille, 3 fr. ; Groupe Cœurderoy, Tourcoing,
U. A., 100 fr. ; Métau^ autonomes de la Seine,
15 fr. ; camarade Moreau, 10 fr. ; meeting
Bakounine, 161 ir. ; Ernest, Titi, Vili, 15 fr. ;
assemblée générale des terrassiers, 60 fr. ; ca¬
marade X., 12 fr. ; Briolet, 5 fr. ; reçu de PU.A.,
200 fr. ; collecte chantier Orléans-Ceinture,
versé par Morreau, 117 fr. ; Comité National
Fédéral, 90 fr. ; un groupe de camarades, 14
.francs ; coiffeurs autonomes, 25 fr. ; camarade
imprimerie de l'Union des Syndicats. 25 fr. ;
cagnotte du S.U.B., 20 fr. ; Chappin, de Rennes,
20 fr. ; monteurs en chauffage, 18 fr. ; cama¬
rade Pengloen, 10 fr. ; camarade P. A.. 5 fr. ;
camarade Maurer, 5 fr. ; camarade Moreau, 5
francs ; C. Ernest et Philippe. 10 fr. ; camarade
Jouve H., 10 fr. ; collecte serruriers, versé par
Marié, 11 fr. 60 ; liste numéro 12, versé par ca¬
marade Moreau, 31 fr. ; Bâtiment de Toulouse,
26 fr.; groupe de Croix, versé par Mualdès, 250
francs ; reçu de TU.A., versé par Mualdès, SU
francs ; camàrade Maurer, 10 fr. ; camarade de
l'Imprimerie de l'Union des Syndicats, 50 fr. ;
camarade Pengloen, 10 fr. ; groupe de Tou¬
louse, 22 fr. ; Métaux autonomes de la Seine.
15 fr. ; Bâtiment autonome de Toulouse, 39
francs 15 ; camarade Langui, Ornn, 40 fr. ; Bâ¬
timent ' autonome, Reims, 20 fr. ; Cercle Li¬
bertaire d'Oran, versé par Langui ; Uno, 5
francs ; Casado, 5 fr. ; anonyme, 5 fr. ; Bour¬
guignon, 6 fr. ; Alvarez, 1 fr. 50 ; Mira, 2 fr. ;
Diaz, 5 fr. ; Martinez, 3 fr. ; Blané, 5 fr. ; Un-
cura, 5 fr. ; Gibert, 5 fr. ; Ruèz 5 fr. ; Pérez, 2
francs ; Martin, 2 fr. ; Fernandez, 5 fr. ; Her-
nandez, 2 fr. ; Ruiz, 5 fr. ; Gonzalez, 2 fr. ;
Sanchez, 2 fr. ; X., 1 fr. ; Fernandez, 2 fr. ;
Diaz, 2 fr. ; Gonzalez, 5 fr. ; Paredès, 2 fr ;
Campan, 2 fr. ; Méranda, 2 fr. ; Deschampaz,
2 fr. ; Berez, 3 fr. ; un gréviste, 2. fr. ; X.. 2
francs ; ui? camarade, 3 fr. ; un cheminot, 2 fr.;
un musicien. 2 fr. ; Paco, 3 fr. ; Fernandez,
10 fr. ; Vidal, 5 fr. ; Gonsalès, 5 fr. ; Miranda,
2 fr. ; Paredès, 2 fr ; Lamgui, 5 fr. ; Ateuzô,
5 fr. ; Bedole,'2 fr. ; XXX, 2 fr. 50 ; Canals,
5 fr. ; Beusoucha, 2 fr. ; Diranoum, 1 fr. 50 ;
Rollo, 3 fr.
En caisse fin juin : 2.405 fr. 20 ; dépenses :

1.512 fr. 25. Reste : 1.033 fr. 95. — Versé par
Coquin au camarade Denant, trésorier de l'En-
tr'aide, 1.000 fr. ; suite des recettes de juillet,
783 rr.
En caisse fin juillet : 1.783 fr. ; dépenses :

701 fr. 70. Reste : 1.081 fr. 30. Recettes d'août
et septembre. 598 fr. 85. Dépenses, 742 fr. 30.
— Balance du mois d'août et septembre : ré¬
crites : 1.680 fr. 15 ; dépenses : 742 fr. 30. Reste
en mains. 937 fr. 83. En mains du camara.de
Coquin, 238 fr. 50. — Total en caisse le 1er octo¬
bre : 1.176 fr. 35.
Pour la Commission de contrôle, ont signé :

Hellebruyck, Hodot, Josse. ®
Le Trésorier : Denant.

Les camarades faisant partie du Comité de
I'Entr'aide sont priés d'assister à la réunion qui
aura lieu vendredi 15, à 20 h. 30, Bourse du
Travail, 4° étage, Bureau 13.

Pour que vive le Liberlair
Souscriptions reçues du 6 au 14 octobre 1926
fcÇr, 5 fr. ; Meunier, 4 fr. ; Truc, 2 fr. ; G.

Garage, Saint-Cyr, 2 50 ; Turin, 50 fr. ; A. Blicq,
15 fr. ; Jacquier, 3 fr. ; Ponias, 2 fr. ; Aigue-
perse, 5 fr. ; L Wastiaux, 5 fr. ; Denier, 2 fr. ;
En passant, 1 fr. 10 ; Mimosa, 2 fr. ; X., 3 fr. 40;
Echenne, 5 fr. ; Phili, 5 fr. ; Mazeron, Saint-
Ouen, 5 fr. ; A- C., 3 fr. ; Maille G., 20 fr. ;
Nemo, 10 fr. ; Loriot, 3 fr. ; Fournier, 1 fr. 60 ;
Farinaud, 3 fr. ; Deux en passant, 10 fr. ; Le-
quin, 5 fr. ; Mort à tout régime autoritaire, 10
francs ; A. Carnero. 5 fr. ; X., 2 fr. ; Bonbonel,
3 fr. ; Gérante André, 10 fr. ; Tritsch, 3 fr. ;
Paco, 20 fr. ; M. Weill, 1 fr ; Aladonise, 5 fr. ;
Dubois Henri-Hip., 5 fr. ; En passant, 3 fr. ;
Papillon, 5 fr. ; Cercle Syndicaliste Fernand-
Pelloutier, versé par Courtois, 16 fr. ; trois co¬
pains, 5 fr. : Lagache, 5 fr. ; Facy, 5 fr. ; X.,
4 fr. 50 ; par chèques. postaux : Buggia, 5 fr. ;
Roche J., 28 fr. : E. Pasquet, 1 fr.. 50 : Moreau
Louis. -4 fr. : Mme Million, 3 fr. ; Alquier, 2
francs ; Razat Félix, 25 fr. , Beaudenon, 5 fr. ;
un sympathisant à l'anarchisme, 25 fr. : Riffet,

j 3 fr. ; un lapin de Gien, 10 fr. ; J. Balada, 4 fr.
I Total de cette liste : 395 fr. 60.

Cercle syndicaliste fédéraliste
Fernand Peïloutier

Lundi dernier, ce fut le tour du 19« arron¬
dissement d'être touché par la propagande du
Cercle.
Après quelques paroles de Juhel, ta parole

fut donnée à notre camarade Le Peni qui ex¬
pliqua les-- raisons1 qui lui faisaient craindre
l'immixtion des anarchistes dans le nouvc-l orga¬
nisme, quoique d'accord avec nous sur le prin¬
cipe et la nécessité urgente qu'il y a de redon¬
ner au syndicalisme sa figure véritable en de¬
hors de foute secte ri de tous partis : le moyen
oui consiste à grouper les forces autonomes
éparses à travers le pays par la création d'un
nouvel organisme le laisse sceptique quant aux
résultats-
Cette controverse à laquelle prirent part plu¬

sieurs camarades fut très intéressante et por¬
tera certainement ses fruits. Courtois. Juhel
prendront la parole à ta prochaine réunion qui
se tiendra salle du bureau de tabac. 14. rue du
Pont-Louis-Pliilippe (métro HôteFûe-Ville). Com¬
me à l'habitude la collecte qui avait produit
20 fr. 35 fut répartie entre I'Entr'aide et le
« Libertaire ».
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PRO PRESOS VERA

{Suite)
Cercle Libertaire, Oran, 25 fr. ; Bridi, Flerms,
15 fr. ; Graissessac, 88 fr. 50 ; Lozano, Fiers,
teo fr. ; Casado, Tarbes, 237 fr. ; Martinez, Mar¬
seille, 103 fr. ; Fihpini, Vosges, 29 fr. ; Roméo,
Castres, 15 fr. ; de Puimisson, 72 fr. ; Borelli, La
Julienne, 60 fr. ;< de Dixmcnt, 35 fr. ; de Culture
Obrera N. York, 3.390 fr. . Saint-Laurent, 40 fr. ;
Giampini, Aubonne, 130 fr. ; Grupo Ronaci-
miento, Rubi ; grupo Cultural Sabadell, 10 pes. ;
Pinh, 2 p. 50 ;"Garrero, 1 uno (2 fr. 50) grupo
Campesino, 20 fr. ; grupo de Uironella, 100 fr. ;
grupo renacimiento, 21 fr. ; total : 157 pesetas ;
irancos 872 fr. 20 ; Papini, Milan (200 lire)
264 fr. ; Caproni, 5 fr.
Grupo Germinal, Bordeaux, 129 fr. ; liste Proa,

46 fr. ; Copetti, Vienne, 60 fr. ; de Savenay,
19 fr. ; Rodriguez, Thézan, 70 fr. ; R. Rivera
Castelsarazin, 100 fr. ; Villanueva, Lille, 5 fr. ;
Syndicat de maçons, Lyon, 600 fr. ; Vasquez,
New-Kesingtom U. S. A., 400 fr. ; Torelli Sa-
vona, 22 fr. ; de Granada. 10 fr. ; Sospedra,
55 fr. ; À. M. Espagne, 55 fr. ; Los Insurrectos,
40 fr. lîixio, 48 fr. ; Viaud, Nantes, 15 fr. ;
Montorsei, Renage, 32 fr. 50 ; Rays, New-York,
2'10 fr. ; Tara, Alger, 105 fr. ; Comitato Liber-
lario delle vittine politiche di Philadelphie
U. S. A. 1.655 fr. ; Azuera. Decazeville, 100 fr. ;
Garcia, G fr. ; Bouviers, Lille, 5 fr. ; Gubillo,
Jcssup, 1.400 fr. ; Diaz, Devon, 268 fr. ; Cama-
rero Anglëwodd, 676 fr. 90 ; Martinez, Albi,
69 fr. 5o ; Montes Saint-Léger 70 fr. ; Milaril,
Marseille, 30 fr. ; R'emolo, Llooke, 440 fr. ; La
Fraternelle, boulangerie, 15 fr. ; Sola, Alvarez,
136 fr. ; Fernandez, Biarritz, 56 fr. ; Manosque,
10 fr. ; Duedra, Toulouse, 12 fr. ; reçu du mo-
nito', liste publiée sur son numéro 23, 116 fr. 70 ;
liste publiée sur son numéro 24, 179 fr. 30 ;
idem, numéro 25, 1.890 fr. ; Bel, 122 fr. ; Anas-
tasion, 12 fr. ; Amiddr 'Arro, 10 fr. ; Victor,
10 fr. ; Montaguy, 10 fr. ; Ceseaux, 5 fr. ; Gime-
nez, 5 fr. ; Pierrefitte, 10 fr. ; Sibier, 10
francs ; Jeunesses syndicalistes de Saint-Etienne,
233 fr. 45 ; Florès Rojas. Gréasque-Cadoiive,
343 fr. 50 ; idem listas 3.849-3.550, 153 fr. 40 ;
Beneficio de una rifa Gréasqûe, 30 fr. 75 : Ger¬
minal, Vienne, 62 fr. ; liste 2.085, Le Havre,
25 fr. ; Mathieu. Montereau, 18 fr. 50 : grupo
de sart juan de Luz, 38 fr. 50 ; Lisan, 25 fr. ;
grupo Culture popular, 494 fr. 95 ; Rodriguez,
41 fr. ; Gibanel. l'Estague, 1,081 fr. 85 ; Fratti,
La Levade, 25 francs.
Total de là présente liste .: 27.292 fr. 30.
Surna de la lista anterior, 27.292 fr. 30. Grupo

Detroi, 240; Margàrïta Germontow, 370; Comi¬
tato Libertario. Filadelphia, 815 ; Perazigaz, Li¬
moges, 300 ; Gigioli, Fontenay, 30 ; Grupo, Li¬
moges, 80,50; F, Comarcal, Farraza,- 250; Fede-
racion Anarquista de Alemania, 14700; Lisant, 3;
Baguarelli, Kersey, 465; Volpi, l'vS.A,, 50; Lista
de ios Inadaptables, Alfortyiile, 17200 ; S. Auto-
nomo, Chevirol, 30; Makar delli, 355; Falamona.
FranVille, 41; Valadier, 12; Kario Bettolo, 1.575;
Grupo paso a la verdad de Béziers, 478,50 ;
Nuenos Rumbos, 70; E. Adelatos, 192; Bailarini,
Luehon, 152; G. Masalli, 176; Lista, 361; Glevel-
lan, 335; Lonio, 40; R..Prieto, 99; Giqer brajni,
70 ; Antonio Gran, 10; Nathau , S.-Francisco.
666; Grupo I Liberi, New-York, 650; Lista, 1.929;
Duveau, 15; Germaine Luithan, 77,95; Bianche-
ria (Worcester), 495; Da Poli, 53,40; Marjotini,
15; Pedro Gonzalez (U. S. A.), 891; Bonifaeio,
Plaza, 5; F. Anarchiste. Alemana, 927,40; X. Pa¬
ris, 10; Resan, 5; Silva Marselle, 20; Higareda,
New-York, 264; Fernandez, Rooseveet, 211; Luiz
Heberty, 2; Canehy, 5; Luetas, 5; Ladrer, 36.10;
Lista, 2.340; Ciay,~52; Guzman, 104; Lista, 3.120;
Viçente Italia, 53,50; Listas de Lion, 353; Lista
2.097 ; Lagulte, Malakoff, 131,50 ; Recibido de
Perez, Furnes, Etienne, 70 ; G. Montbelliard,
250 ; Prometeu, Avignon, 60 ; idem, Avignon,
27,50 ; Nuevos Luchadores, Mazarguez, 20,50 ;
Grupo Arte, Bruxelles, 210,50 ; Donativo in
presos, 14: Santos, Catano, 80; A. Mai, Marseille,
50; Manuel Cartilla, 44; Lista, 1.289,59; Recibido
del C. P. Presos de Marseila. 660; Sierra Ama-
dor. 35; Justino Marco, 31; M. Mogua, 44; Pas-
cual Royo, 20; Gabriel, Paris, 30; Ktel Kovel, 22;
Fernes Maldes, 29,50; Carrone, 0.50; Renaci¬
miento Sabadeil, 140. Total des entrées: Francos
42.863,75.
Sorties :
Remis en Espagne 4.850 pesetas francos,

32.153',40; remis au G. I. de Defensa Anarquista,
4.250: circulaires et expédition, 1.020,25; remis
à T. Nuevos, 3.000; participation au meeting du
13 août, 400; remis à Souza, à Madrid, 200; frais
de délégation à Marseille, 250; correspondance
et frais divers, 94,30. Total des "sorties: 41,367.95.
Récapitulation : entrées, 42,863,75 ; sorties,

41.367,95 ; solde remis au Comité Bro Presos,
1.495,80.
NOTA'. — Avec la publication de la présente

liste le Comité de Véra considère sa mission ter¬
minée et se déclare dissout. Le reliquat sera
remis au Comité espagnol Pro Presos de Paris.
Notre but a été largement dépassé, non seu¬

lement nous avons remis aux camarades de
Pampelune. chargés de la défense, une somme
bien supérieure à celle d'abord prévue, mais
encore nous avons assisté les compagnons
espagnols persécutés en France et soutenu leur
organe Tiempos Nuevos.
La célérité avec laquelle, grâce au concours

dévoué des compagnons de toutes langues et
de toutes nationalités, nous avons réussi à réu¬
nir une aussi importante somme, constitue la
plus belle manifestation de solidarité interna¬
tionale et la plus belle démonstration de la
vigueur de notre mouvement.

Le Comité.
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LIBRAIRIE SOCIALE
■

La Librairie Sociale peut fournir tous les
ouvrages de philosophie, sociologie, science,
littérature, éducation sexuelle, hygiène,
ainsi que tous les classiques do la littéra¬
ture de langue française.
Il suffit, pour cela, de nous indiquer le

titre, le nom de l'auteur et si possible l'édi¬
teur. Nous ne donnons pas suite actuelle¬
ment aux commandes à crédit ou contre
remboursement.
Adresser les commandes, accompagnées

de leur montant.
à Pierre Mualdès

9, rue Louis-Blanc, Paris, 10»

DANS LE S. U. B.
Serrons-nous. — Et voici à nouveau revenir

l'hiver et. son cortège du misère pour les tra¬
vailleurs en général et les bâtimenleux en par¬
ticulier : plue, gelée et foulés les intempéries
se liguent avec L'exploitant pour rendre la mi¬
sère plus grande dans nos loyers où bientôt il
ne sera plus possible da faire rentrer les pro¬
duits indispensables à notre subsistance, notre
démocratique Gouvernement ayant taxe objets
de luxe les denrées les plus nécessaires.
Devant cette situation et la menace certaine

de la voir encore empirer, il y a pour nous,
gars du Bâtiment, une position bien nette à
preiut/e, si nous ne voulons pas nous voir ra¬
valés au rang d'esclave.
Application du cahier de revendication? et

respect absolu des huit heures, voilà où nos
efforts doivent porter. Faire passer les huit
heures après la question de salaire est une
grave erreur ; il est facilement compréhensible
que plus le nombre d'heures exécutées est éle¬
vé, plus le salaire est bas ; de plus., c'est ou¬
vrir la porte, aux iâchcronal, qui fait tant de
mal dans nos corporations et qui semble vou¬
loir s'implanter sur la place comme dans un
pays conquis.
Les gars du lïâlimcnl vont se ressaisir et se

placer dans une position de combat de¬
vant les prétentions patronales qui veulent de
longues fournées, et la. pieuvre làcheronale,
mangeuse d'hommes et chûtreuse d'énergie. Il
y a une maison où le prolétariat a déposé ses
armes qui, maniées d'une façon nabilc, feront
disparaître définitivement les fléaux cités plus
haut.
Cette maison, c'est le Syndicat, où tous nous

avons notre place et notre poste de combat.
Le S.U.B., fidèle aux saines méthodes du syn¬
dicalisme, lance son cri d'alarme : « Guerre
aux longues fournées ; guerre au tâcheronat
et lutte sans merci aux exploiteurs de la Bâ¬
tisse, qui se gavent sans pudeur pendant que
les producteurs s'étiolent, manquent du néces¬
saire.
Nul n'a le droit de rester en dehors de la

lutte. Hésiter est une lâcheté et ceux qui se
refusent à faire cav.se commune avec leur
classe, ne peuvent être que les alliés . du pa¬tronat .et nos ennemis, cl méritent d'être traités
comme tels.
Camarades, pendant qu'il est encore temps,

tous au S.U.B. et tous dans la lutte.

Eaudry, Courtois, Denay, Langlassô.
Comité internaciona! do emigracian. — Al

proletariado esphnoi eraiigrndo en Francia. El
uelrgado de la Confederecion Nacional del Tra-
bajo de Espana, en Paris, por su rèpresen-
tacion en este Comité pace.sabér. a ios niirife-
rosQs obreros refugiados en Francia, que muy
en .breve comenrara a fimcionar este Comité
cçmpuesto por delegados de la A.J.T. y de sur
centrales adhérentes representadas en Paris, en
streclia cotaboracion oon Ios sindjeatos uniras
y autonomes de Francia. Dicho Comité tendra
•su permaitencia en el local-del Sindicato Unico
del Bâtiment de la Seine/Bourse du Travail,
3, rue du Château-d'Eau, piso 4». Bureau 10,
Paris. Teléfono Nord 93-02.
Les horas de penmanencia serait todos los

dias, de 8 à '11 h. 30 y de 14 à 18.
Todos conocenios cuan angustiosa es la si-

tuacion del emigrado recien ciegado à . Paris.
Por este motivo una de las misiones que se im-
pone el Comité de emigracion es la. de guiar,
informav y orientar a ios companeros llegados
en busca de trabajo y ■ ayudarlès a vencer las
multiples e insespedradas diiicultades que sur-
jan a su paso. Como véis la utilidad de dicho.
Comité es grandisima no solo en Paris, sino
en toda la Francia. Por lo tento séria conve-
nientë que todos los obrerps eipfgrados dieran

Communications diverses
Comité de Défense Sociale. — Mardi 19 cou¬

rant, à 20 h. 30, Salle de la Solidarité, 15, rue'
de Meaux, réunion de tous les adhérents.
Continuation de l'organisation des meetings

Sacco et Vanzetti des 30 et 31 octobre ;
Correspondance de ta province ;
Affaires en cours ri préparation du Bulletin

du Comité.
Présence nécessaire de tous.

Marseille. — Le groupe d'action éditera uno
affiche contre la guerre. Que ceux qui en dési¬
rent se mettent en relation avec Faure Léopold,
salle 6, B.D.T., rue de l'Académie, avant le 25.
Jeudi à 20 h. 30, réunion. Bar Tout va bien,
allée du Meillan ; meeting Sacco-Vanzetti,
affiches, correspondances.'
11°. — Le 20 octobre, salle de la BelieviHoise,

controverse Raoul, Odin, Violet, Segond, sur la
religion, la femme, et l'enfant.

20». — Le 21 octobre, 28, boulevard Belleville,
Buite de l'histoire de la Révolution russe de
1905. 9
Montmartre. — Le cercle se réunira salle

Gaillard 77, boulevard Barbes, le 20 octobre ;
causerie sur le sucre industriel, aliment
absurde.
Ido — Le 15 octobre, à 20 h. 15, salle 'A,

B.D.T., Paris, première leçon du cours.
NL. '

Sommaire du n° 91-92 de l'En dehors. — En
faveur de la Nature (Henry D. Thoreau). —
Octobre (John Untermeyer). — L'instruction
sexuelle des enfants (professeur Sigismoncf
Freud). — Peut-011 établir une morale sexuelle
rationnelle ? (Ixigrec). — Le Combat contre Ja
jalousie ri l'exclusivisme en amour (E. Armand,
J. Taupenas, M. Roche). — Glanes, Nouvelles,
Commentaires. — Choses d'Italie. — Points de
repère (E. Armand). — « Nos Principes », ré¬
ponse critque (Meteor), etc.
Envoi d'un numéro contre 0 fr. 50 à E. Ar¬

mand, 22, cité Saint-Joseph, Orléans.
LA FETE DE DRANCY

La fête organisée par le Groupe artistique de
Dranoy a été fort bien réussie. Un bénéfice net
de 935 fr. a été réalisé. Il sera réparti rie Ja
façon suivante ; Victimes politiques, 400 fr.;
Libertaire, 200 fr.; Il Monito, 200 fr. Les 135 fr.
restants, ajoutés à quelques cartes dont le mon¬
tant n'est pas encore rentré, reste comme fends
de caisse pour l'organisation d'une autre fête.
Nous remiercions les camarades qui nous ont
prêté leur concours et en particulier deux cama¬
rades communistes qui n'ont pas craint d en¬
courir les foudres de leur parti. — Libero Er¬
rante.

Marseille. — Dimanche 17. à 5 h. 30, Bar
Tout va Bien. 14, allée du Meilhan, controverse'
sur la nécessité d'une langue auxiliaire « espé¬
ranto ou ido », par Dalbiera et Brunei.

Mise en garde
Un nommé Perrin opère ù Lyon.
Pour extorquer les camarades, il déclare qu'il

a hébergé un camarade,qu'il lui a prêté 200 fr.,
qu'il est ennuyé pour son loyer.
C'est un estampeur. Pour ma part, j'y ai été

de mes 100 francs.
A. Colomb.

L'Idée Libre, revue mensuelle à Conflans-
Honorine (S.-et-O.), publie son numéro d'oct,obrc
il fr. 25 franco).
Sommaire : Les Gaspillages du militarisme;

Pptits documents : l'Exploitation des Reliques,
par A. Lorqlot; la Politique Catholique; la Co¬
lère, par Jean des Vignes Rouges; Han Ryner et
le Problème de la Violence par Manuel Devaldès;
la Bêtise Humaine; le Pot d'Aloës par Manuel
Devaldès; revue critique, etc., etc.

su adhésion a los sindioatos unicos y autono-
mos y trabajarau, de acuerdo con èilos, porla constitucion do Comités de emigracion en tas
poblacioncs en que esto sea posible. La labor
que indicamos se puede lievar a, cabo sin restar
actividad a nuestro mivimiento revolucionario,
muy al contrario, podemos realizar una labor
mas intensa dentro de ta organizacion que pes-maneciendo al margen.
En los sindicatos hullaremos el apoyo y la'protecctan fraternel de nuestros camaradoà

franceses y burlaremos mas faeilmente el cs-
pionaj y la vigilancia de la juuria policial. As!
continuaremos luchando por la revolucion en
Espana,revolucion que libéré a nuestros presos,-
y a nosotros mismos y oombatiremos- sin césar
contra la corrupcion politica de los obreros daesto pais. Por el Comité de Emigracion ;

El Secretario.

de tracts avait été entreprise sur les chantiers
Qui fusent cFésôrtés a rnicli. L'ordre du jour sui-vont a etè adopté à l'unanimité ; « Les cimen¬
tiers, maçons d'art et aides, réunis à la Bourse,
sur convocation de Ja Section technique, aprèsavoir entendu différents orateurs, s'engagent hfaire le maximum d'efforts pour que les hési¬
tants rejoignent l'organisation, à seule fin de
pouvoir prendre l'offensive au printemps pro¬chain ri d'imposer aux exploiteurs le respect;des huit heures et des us ri coutumes,' de con¬quérir de£ salaires permettant de. vivre digne¬ment. Demandent aux camarades unitaires pré¬sents de faire pression sur leur Bureau afin
d'aboutir à reprendre l'action commune. Se sé¬
parent fermement résolus à réaliser l'unité sur
le terrain économique et syndical. » Denant.
Serrurerie et construction métallique. - Al'assemblée générale dernière, une discussion sé¬

rieuse sur la propagande eut lieu. Des décisions
importantes furent prises et le rapport présenté
par le secrétaire fut approuvé.
Un Conseil élargi sera convoqué par le secré¬taire et les militants pourront y assister.
Tous ceux qui recevront une convocation doi¬

vent être présents au Conseil élargi qui se tien¬
dra le 19 octobre, à 18 fi. 30, au siège. Des dé¬
cisions importantes y seront prises.

Par ordre : Mai.
Peintres en bâtiment. — Mercredi 20 octobre,à 17 h. 30, assemblée générale, salle Eugène-Varlin, 3, rue.du Château-d'Eau.
Monteurs-électriciens. — Vendredi 22 octobre,

à 17 h. 30, salle Henri-Perrault, assemblée géné¬rale.
Plombiers-couvreurs. -- Vendredi 22 octobre,

à 17 h. 30, salle Eugène-Varlin, assemblée géné¬rale.
Briqueteurs. fumistes industriels. — Mardi 19

octobre, a 17 h. 30, assemblée générale, petite
salle des Grèves.

REUNION DES CONSEILS TECHNIQUES
Serruriers.— Mardi 19 octobre, salie des Com¬

missions, 5° étage.
Charpentiers en fer. — Mardi, Bureau 13.
Monteurs en chauffage. — Mardi, Bureau 14.
Menuisiers. — Mardi, salle des Commissions,-

au 3» étage.
Cimentiers, maçons d'art. — Mercredi Bu¬

reau 13.
Maçonnerie-pierre. — Mercredi, Bureau 12.
Permanence prud'hommale. — Mercredi, de

18 à 19 heures, Bureau 10, au 4e. Vauvrecy,
peintre.
Commission Executive du S.U.B. — Jeudi 21

octobre, à 18. heures.

VA PUBLIER
SON DIXIEME FASCICULE

Nous voici au 15 octobre et il y a un certain
nombre de camarades qui n'ont pas encore
renouvelé leur abonnement.
Qu'ils se hâtent.
Sans quoi ils subiront une interruption ou

un retard qu'ils ont tout intérêt à éviter.
Le fascicule 10, qui sera sous peu de jours

expédié, contient des études intéressantes sur
les mots suivants : coopération, coopératisme,
coopératives, constitution (la), contrat, contre-
révolution, contrôle ouvrier, corporatisme, cor¬
rection (maisons de), création, critique, croi¬
sade, etc.
Comme les fascicules précédents, il est à lire

d'un bout à l'autre.
Certains abonnés, ne tenant pas compte de la

majoration que nous avons dû faire subir au
prix du fascicule, continuent à nous envoyer
pour trois fascicules 12 francs, au lieu de 15 fr.

Nous les prions de nous adresser la diffé¬
rence.

Nous demandons à tous ceux qui nous en¬
voient dè l'argent d'indiquer clairement à quoi
ta somme est destinée. Bien n'est plus em...
bêlant que de recevoir des fonds sans savoir
quel usage il faut en faire.

Prix des abonnements à l'E. A.
France Extérieur

Pour 3 fascicules .... Fr..
» 6 » .......!.
» 12 J
» 18 »

» 24 » .

» 30 » .-...
» 36 » ■/........

15 » 16 50
30 » 33 »
60 » 66 »

90 » 99 »

120 » 132 a

ï§0 » 165 »
180 » 198 »

Chèque postal : S. Fauré 73 B-91, Paris.

LA SOCIÉTÉ LIBERTAIRE
Une brochure de 32 pages de notre ami

« Georges Bastien » qui constitue une'ëïcellente
réponse à ceux qui prétendent que les anar¬
chistes ne sont que des critiqueurs, sàiis pro¬
gramme constructiî et positif.
Le prix en est de 60 centimes l'exemplaire

20 0/0 de réduction pour toutes les commandes
à partir de 50 exemplaires.
En vente à la « Librairie Sociale », 9, rue

Louiù-Blanc. Adresser mandats à Mualdès.

JEAN MARESTAN

L'Education sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre d'éducation et d'hygiène
sexuelle que tous les militants doivent
poséder.

8 francs ; franco rec. 9 fr. 25.

întali «ecsifi gai fias anvrlers suniflaust
Le Gérant : Jean GIRARD1N

Imprimèrie spéciale du Libertaire
10-12, rue Paul-Lielong, Paris.
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